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R 10 i6sume* 

Une analyse comparee de la production textile 
domestique au Canada dans la seconde moitie du 
Yjxe siecle et au debut du W siecle demontre une 
persistance plus importante au Quebec par rapport 
a 1'Ontario. En utilisant principalement les donnees 
des recensements et divers documents gouverne-
mentaux, les auteurs cherchent a expliquer les 
raisons du maintien de la production textile domes-
tique au Quebec jusqu'a la Seconde Guerre mon-
diale. Les donnees statistiques ont ete regroupees 
sur une base regionale ; on peut ainsi constater que 
cette production persiste plus longtemps dans les 
regions peripheriques eloignees des centres urbains 
et industriels, principalement dans 1'est du Quebec . 
Au xuce siecle, la production textile domestique s'in-
tegre a 1'economie familiale. La presence en milieu 
rural d'une multitude de petites carderies, loin 
d'etre un prelude a 1'industrialisation, constitue 
sauf exception un encouragement au maintien de 
pratiques artisanales pour les femmes en permet-
tant 1'allegement des taches les plus onereuses 
telles que le foulage et le cardage de la laine et cela 
a un cout minime . Quant a la culture du lin et a la 
fabrication de toile de lin, il s'agit d'une production 
relativement marginale qui tend a se concentrer 
dans certains comtes . Apres avoir connu un declin 
au tournant du siecle, la production textile domes-
tique amorce une renaissance a partir des annees 
1920 . Au Quebec, cette renaissance s'explique par 
la crise economique des annees 1930, mais egale-
ment par differentes considerations a caractere cul-
turel (redecouverte de la tradition), ideologique (va-
lorisation de la femme au foyer) et touristique 
(revenu d'appoint en milieu rural) ; elle est soutenue 
par le gouvernement du Quebec, les Cercles de fer-
mieres, le clerge et les communautes religieuses 
feminines. Apres la Seconde Guerre mondiale, la 
production textile domestique decline et s'oriente 
dans deux directions : les loisirs et les metiers d'art. 

Abstract 

A comparative analysis of domestic textile pro-
duction in Canada in the last half of the nineteenth 
and the beginning of the twentieth century shows a 
greater persistence of this industry in Quebec than 
in Ontario. Using primarily census data and various 
government documents, the authors attempt to 
explain the reasons for the continuation of domes-
tic textile production in Quebec up to World War II . 
The statistical data was organized on a regional 
basis, which shows that this production continued 
longer in outlying areas far from urban and indus-
trial centres, mainly in eastern Quebec . In the nine-
teenth century, domestic textile production was 
integrated into the family economy. The presence of 
a multitude of small carding shops was anything 
but a prelude to industrialization. Rather, these 
shops enabled women to spend less time perform-
ing onerous tasks such as carding and fulling, thus 
encouraging them to maintain cottage-industry 
types of practices. As for the cultivation of flax and 
the making of linen cloth, this production was rela-
tively marginal and tended to be concentrated in 
certain counties . After a decline at the turn of the 
century, domestic textile production underwent a 
sort of renaissance beginning in the 1920s. In 
Quebec, this renaissance is explained by the eco-
nomic crisis of the 1930s, but also by different fac-
tors such as culture (the rediscovery of a tradition), 
ideology (validation of women's role in the home) 
and tourism (a means of generating income in 
a rural milieu); it was supported by the Quebec 
government, the Cercies de fermieres, the clergy and 
feminine religious orders. After World War II, 
domestic textile production declined and split in 
two directions : leisure activity and the artisan 
movement. 



Preface 

La presente etude constitue la premiere etape 
d'une enquete du Musee portant sur 1'histoire de la 
technolog'ie des textiles . Le Musee national des scien-
ces et de la technologie, a 1'instar de ses homo-
logues, a mis 1'accent sur la technologie industrielle 
des textiles dans ses acquisitions . L'outillage arti-
sanal a ete recueilli non pas dans le cadre de la 
technologie des textiles, mais dans celui de 1'outil-
lage agricole' . Conscient du fait que le materiel 
manuel et mecanise servant a la confection des 
vetements constitue un enchainement, le Musee a 
retenu les services de chercheurs et leur a donne 
comme mandat de produire un rapport sur ces 
deux aspects' . Cet expose sommaire fait etat de 
quelques resultats preliminaires. 

Comme Sophie-Laurence Lamontagne et Fernand 
Harvey le laissent entendre dans leur introduction, 
les ethnologues et les historiens ont tendance a 
decrire la production artisanale des textiles comme 
la persistance des activites traditionnelles en marge 
de 1'economie de marche . Cette situation commence 
a changer, car a mesure que les chercheurs se 
penchent a nouveau sur le sujet, ils decouvrent que 
la confection de vetements comporte une serie de 
taches qui varient selon 1'epoque et la region3. 
Certains considerent egalement que la production 
textile domestique donne lieu a un systeme spon-
tane d'echange et meme a une activite structuree de 
marche . Ce sujet commence donc a prendre la place 
qui lui revient de plein droit dans 1'histoire . 

Cette etude repose sur un eventail de donnees 
primaires, notamment des resultats d'une analyse 
de recensements et divers rapports officiels. 
Reconnaissant 1'importance d'une approche 
regionale, les auteurs ont d'abord structure 1'infor-
mation par comte, puis par groupes de comtes . En 
etablissant a la fois une comparaison intraregionale 
et interprovinciale (entre le Quebec et 1'Ontario), les 
auteurs reussissent a decrire de fa4;on precise 1'evo-
lution de la production textile domestique au 
Quebec . Etant donne que leur etude porte sur plus 
d'un siecle d'histoire, ils reussissent egalement a 
degager les tendances changeantes de la production 
au fil des annees et selon les regions. En procedant 
de cette fa~on, ils se penchent sur des sujets qui ont 
ete negliges comme le mouvement de renaissance 
artisanale au debut du xxe siecle au Quebec, en 
Ontario, dans les provinces Atlantiques et dans 
1'Ouest canadien, de meme que sur la confection 
manuelle de textiles au Quebec rural au cours des 
annees 1930 et 1940 . 

Sophie-Laurence Lamontagne et Fernand Harvey 
soutiennent que la presence ou 1'absence de la con- 

Preface 

This study is the first stage of a larger Museum 
investigation of textile technology . The National 
Museum of Science and Technology, like its coun-
terparts elsewhere, has emphasized industrial tex-
tile technology in its collecting activities . Non-mech-
anized technology has been collected, not as part of 
textile technology, but as agricultural equipment.' 
Recognizing that both manual and power-driven 
cloth-making equipment form a continuum, the 
Museum contracted researchers to report on both 
aspects.' This brief publication represents some of 
the preliminary findings . 

As Sophie-Laurence Lamontagne and Fernand 
Harvey suggest in their introduction, ethnologists 
and historians have tended to describe non-
mechanized textile production as the persistence of 
traditional non-market activities . This is beginning 
to change, as scholars revisiting the subject find 
that cloth making involved a series of gendered 
tasks, that varied over time and region .3 Household 
textile production is also being seen by some as an 
informal system of exchange and even a formal 
market activity. The subject is beginning, then, to 
take its rightful place in history. 

This study draws on a range of primary material, 
including census returns and government reports. 
Recognizing the importance of a regional approach, 
the authors organized their information first by 
county, and then by groups of counties . By doing 
both an intra-regional and inter-provincial (Quebec 
and Ontario) comparison, the authors succeed in 
providing a detailed differentiation of the develop-
ment of domestic textile production in Quebec . With 
the inclusion of over a century of history in their 
study, they have also been able to trace the chang-
ing patterns of production through time and region . 
By so doing, they explore neglected subjects, like 
the renaissance of the artisan movement in early 
twentieth-century Quebec, Ontario, Atlantic and 
western Canada, and of the ongoing hand produc-
tion of textiles in rural Quebec during the 1930s 
and 1940s. 

Lamontagne and Harvey argue that the presence, 
or lack thereof, of cloth making in homes is an indi-
cation of both urbanization and industrialization. 
Whereas little, if any, household textile production 
occurred in Quebec and Montreal, it was present in 
most rural areas. Small manufacturing establish-
ments like carding and fulling mills were an integral 
part of the countryside's textile production. As 
transportation and communication brought rural 
areas into the city's sphere of influence, people 
ceased making their own cloth. This activity did not 
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fection de vetements dans les maisons constitue 
une indication de 1'urbanisation et de 1'industriali-
sation . Meme si la production textile domestique est 
rare a Quebec et a Montreal, elle est presente dans 
la plupart des regions rurales. De petits etablisse-
ments comme les moulins a carder et a fouler font 
partie integrante de la production textile dans les 
regions rurales . Quand les reseaux de transport et 
de communication entrainent les regions rurales 
dans la sphere d'influence des villes, les gens 
cessent de confectionner leurs propres vetements. 
Cette activite ne disparait toutefois pas. Elle se 
deplace plutot vers des regions plus peripheriques. 
D'autres facteurs comme 1'immigration, les poli-
tiques gouvernementales et les preceptes religieux, 
les ideologies rurales et le mouvement de renais-
sance artisanale influent sur 1'evolution de la pro-
duction manuelle et mecanisee et, ce, jusqu'au 
coeur du xxe siecle . Ce type d'analyse jette de la 
lumiere sur la structure de la production textile 
elle-meme ainsi que sur des questions plus impor-
tantes comme les differences locales et regionales et 
le rapport qui existe entre l'industrie domestique du 
textile, 1'immigration, 1'industrialisation et 1'urbanisa-
tion . 

La formation des auteurs en ethnologie, en his-
toire et en sociologie a permis d'enrichir cette etude, 
que ce soit sur le plan de la diversite des sujets 
traites ou sur celui du materiel iconographique 
choisi pour les illustrer. L'ensemble des illustra-
tions que 1'on trouve ici est non seulement original, 
mais il constitue egalement un outil precieux d'i-
dentification de methodes a peu pres disparues. A 
titre d'exemple, les pho'tographies de 1'interieur d'un 
moulin a carder de Saint-Alban dans le comte de 
Portneuf montrent une activite de fabrication his-
torique qui a presque disparu du paysage nord-
americain. Si on le preservait, ce moulin pourrait 
devenir un centre d'interpretation des premieres 
activites de fabrication domestique et industrielle 
du Quebec rural. Bien que conscients des limites4 
de leur etude, les auteurs, grace a leur approche 
interregionale de la production domestique, des 
moulins a carder et a fouler et de la fabrication de 
rouets, permettent de mieux comprendre 1'industrie 
domestique du textile et les differentes techniques 
auxquelles on avait recours. Les chercheurs qui 
s'interessent a ces questions pourront tirer de ce 
document de nouvelles donnees importantes sur 
lesquelles pourraient reposer de futures recherches. 

David-Thiery Ruddel, Ph.D. 
Conservateur 
Technologie industrielle et domestique 

juillet 1997 

disappear, however. Instead, it moved to more 
peripheral regions. Other factors, like immigration, 
government and church policies, rural ideologies, 
and the artisan movement influenced the ways in 
which manual and mechanized production evolved, 
far into the twentieth century. This type of micro to 
macro analysis sheds light on the structure of tex-
tile production itself, as well as on larger issues like 
local and regional differences, and the rapport 
between the domestic textile industry, immigration, 
industrialization and urbanization . 

The ethnological, historical and sociological back-
grounds of the authors have enriched this study 
both in terms of the diversity of subjects studied, 
and of the iconographical material chosen to illus-
trate them . Not only is the assemblage of illustra-
tions found here original, they are also invaluable in 
the identification of almost extinct processes. For 
example, the photographs of the interior of a card-
ing mill at Portneuf depict a historical manufactur-
ing activity that has all but disappeared from the 
North American landscape . If preserved, this mill 
could be used to interpret early household and 
manufacturing activities of rural Quebec . Although 
conscious of their study's limitations,' the authors' 
comparative-regional framework for household pro-
duction, carding and fulling mills and spinning-
wheel manufacturing, provides the basis for a bet-
ter understanding of the domestic textile industry 
and its various technologies . Scholars concerned 
with these issues will find important new data here 
on which to base future work . 

David-Thiery Ruddel, Ph.D 

Curator, 
Industrial and Domestic Technology 

July 1997 
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Notes 

1 . Les raisons expliquant cette situation ne sont pas 
claires, mais etant donne qu'on avait recours a la tech-
nologie des textiles domestiques en region rurale, il fait 
partie des collections sur les technologies agricoles. 
Pendant que les musees constituaient des collections de 
rouets, ils delaissaient les metiers a tisser. Le rouet etait 
considere comme une antiquite. Il constituait une acti-
vite interessante qui pouvait etre demontree dans des 
reconstitutions historiques, et il est devenu un symbole 
de la fabrication domestique . Consulter 1'ouvrage de 
Judith Buxton-Keenlyside, Selected Canadian Spinning 
Wheels in Perspective: An Analytical Approach, Musee 
canadien des civilisations, Ottawa, 1980, 336 p. Le me-
tier a tisser en bois a, en partie, ete oublie parce qu'il 
etait rarement conserve intact . Lorsqu'on ne 1'utilisait 
pas, on 1'entreposait en pieces ; il devenait alors une pile 
de bois meconnaissable qu'on allait jusqu'a bruler! Le 
fait que les technologies domestiques ri aient pas fait 
1'objet de collections aussi systematiquement que les 
autres technologies constitue un sujet qui merite d'etre 
etudie plus en profondeur. 

2 . Nicole Casteran a redige une synthese non publiee sur 
la technologic industrielle, Innovations technologiques et 
industrie textile au Canada, 1870-1938 et Fernand 
Harvey et Sophie-Laurence Lamontagne ont mene la 
presente etude . 

3. Cette approche regionale permet d'etablir une compa-
raison avec les travaux effectues ailleurs en Amerique 
du Nord . Pour de plus amples renseignements sur cc 
suJet, consulter les ouvrages de reference cites dans 1'in-
troduction et la bibliographic de meme que les articles 
publies par Adrienne Hood (Universite de Toronto), tout 
particulierement : N Textiles », dans Decorative Arts and 
Household Furnishings in America, 1660-1920: An 
Annotated Bibliography, sous la dir. de Kenneth L. Ames 
et Gerald W. R. Ward, Winterthur (Delaware), The Henry 
Francis Du Pont Winterthur Museum, 1989, p. 265-280; 
- From Handweaving to Mill Production in Pennsylvania 
and New England, 1700-1830 u, dans Textiles in Early 
New England: Design, Production, and Consumption, 
sous la dir. de Peter Benes, Dublin Seminar for New 
England Folklife Annual Proceedings 1997, Boston, 
Boston University, a paraitre ; X The Gender Division of 
Labor in the Production of Textiles in Eighteenth-
Century, Rural Pennsylvania (Rethinking the New 
England Model) », Journal of Social History, vol. 27, n° 3 
(1994), p. 537-561 . Consulter egalement les publica-
tions de Tom Dublin et les travaux a paraitre de Laurel 
Thatcher Ulrich . 

4 . En raison du peu de temps et du petit budget dont on a 
dispose pour rediger cette monographic, son ampleur est 
limitee . D'importants aspects n'ont done pas ete abordes 
lors de 1'analyse, comme les rapports possibles entre la 
main-d'oeuvre industrielle et domestique ou 1'influence 
de cette derniere sur les rhles des sexes et 1'economie 
familiale . Les auteurs font reference a des questions 
comme les strategles de survie rurale, le rapport entre 
les marches artisanal et commercial, le lien possible 
entre la production domestique et le marchandage et 
1'evolution de 1'outillage servant a la fabrication des tex-
tiles domestiques, mais ils n'ont pas traite ces suJets de 
fa~on exhaustive . 11 y a done matiere a pousser plus loin 
les recherches . 

1 . The reasons for this are not clear, but since household 
textile technology was located in the country, it was col-
lected with agricultural technologies . While museums 
collected spinning wheels, they neglected hand looms. 
The spinning wheel had antique value, was an interest-
ing activity that could be demonstrated in historic re-
creations, and became a symbol of home manufacturing. 
See, Judith Buxton-Keenlyside, Selected Canadian 
Spinning Wheels in Perspective : An Analytical Approach 
(Ottawa : National Museum of Man, 1980, 336 p .) . The 
hand loom was neglected in part because it often did not 
survive intact . When not in use it was stored in pieces, 
and as a pile of unrecognizable wood, was even burnedl 
The fact that household technologies have not been col-
lected as systematically as others is a topic that needs 
further exploration. 

2 . Nicole Casteran prepared an unpublished synthesis on 
industrial technology, "Innovations technologiques et 
industrie textile au Canada, 1870-1938," and Fernand 
Harvey and Sophie-Laurence Lamontagne completed the 
study found here . 

3. This regional approach provides a basis for a compari-
son with the work being done elsewhere in North 
America. For more information on this subject, see the 
references cited in the introduction and bibliography, as 
well as the articles published by Adrienne Hood 
(University of Toronto), especially : "Textiles," Decorative 
Arts and Household Furnishings in America, 1660-1920: 
An Annotated Bibliography, ed . Kenneth L. Ames and 
Gerald W. R. Ward (Winterthur, Delaware : The Henry 
Francis Du Pont Winterthur Museum, 1989), 265-80; 
"From Handweaving to Mill Production in Pennsylvania 
and New England, 1700-1830," Textiles in Early New 
England: Design, Production, and Consumption, ed . Peter 
Benes (Dublin Seminar for New England Folklife Annual 
Proceedings 1997, Boston : Boston University, forthcom-
ing) ; "The Gender Division of Labor in the Production of 
Textiles in Eighteenth-Century, Rural Pennsylvania 
(Rethinking the New England Model)," Journal of Social 
History 27, no . 3 (1994) : 537-61 . See also Tom Dublin's 
publications and the forthcoming work by Laurel 
Thatcher Ulrich . 

4 . The short duration and small budget provided for the 
preparation of this monograph limited its scope . Thus, 
important aspects were not included in the analysis, 
such as the relationship between the industrial and 
domestic labour forces, or the significance of the latter 
in the gender roles and economy of the family . Similarly, 
rural strategies of survival, the rapport between the 
informal and formal markets, the possible relationship 
between household production and the "sweating sys-
tem," and the evolution of household textile equipment 
find reference here, but are not closely examined . There 
remains, then, a rich field for further investigation . 
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Introduction 

Les textiles domestiques ont joue un role non ne-
gligeable dans 1'histoire de la culture materielle au 
Canada . Des origines de la colonie jusqu'a la fin du 
xixe siecle tout au moins, cette production a occupe 
une place importante dans 1'economie familiale et 
1'economie rurale . Alors que le pays s'industrialise a 
partir de la seconde moitie du xtxe siecle, les pra-
tiques liees aux textiles domestiques persistent en 
milieu rural, plus particulierement au Quebec et 
dans les provinces Maritimes . 

. 
1 . Etat de la question 
L'etude de la production textile domestique n 'a 

guere retenu 1'attention des historiens quebecois ou 
canadiens jusqu'ici, surtout pour la seconde moitie 
du wxe siecle . Neanmoins, un interet nouveau pour 
cette question s'est manifeste au cours des recentes 
annees et s'inscrit a la croisee de plusieurs courants 
historiographiques : la tt New Rural History)), la geo-
graphie historique, 1'historiographie regionale, 1'his-
toriographie feministe et 1'historiographie de la 
famille, pour ne citer que les principaux . 11 est bien 
evident, par ailleurs, que ces approches historiques 
s'interpenetrent a plusieurs egards . 
Dans une severe critique de 1'historiographie clas-

sique de 1'industrialisation au Canada - tant fran-
cophone qu'anglophone - R. W. Sandwell s'en prend 
a la these voulant que 1'economie domestique rurale 
ne constitue qu'un vestige du passe, face au 
developpement d'une economie de marche axee sur 
1'industrialisation et que son importance demeure 
marginale, dans la seconde moitie du =1 siecle . 
Selon lui, des etudes recentes ont mis en evidence 
1'importance de 1'economie domestique en milieu 
rural, jusqu'ici insoup<~onnee; ce qui pose a 1'histo-
rien un defi nouveau : 

/. . .] the challenge for historians is to discover 
a framework of description and analysis 
that, unlike the paradigm of urban industri-
alization, neither obscures nor marginalizes 
dominant economic and social formations 
that persisted long after the first Canadians 
made their moue to city and factory' . 

Cette position revisionniste de la these de la mo-
dernisation pose tout le probleme de 1'opposition 
entre une agriculture de subsistance et une agri-
culture de marche . Ce probleme, on le sait, a sus-
cite un long debat dans 1'historiographie quebe-
coise. Ainsi, pour Fernand Ouellet, 1'habitant cana- 

dien des debuts du xW siecle adopte une strategie 
de repli sur une agriculture de subsistance incluant 
1'industrie domestique, faute de pouvoir participer 
au commerce imperial . La notion d'autarcie 
economique est, par ailleurs, rejetee par Paquet et 
Wallot pour qui « 1'habitant est un etre rationnel, 
limite et soumis, dans son processus de prise de 
decision, aux contraintes normales imposees par 
les couts de decision et de transaction ainsi que par 
les circonstances du milieu ambiant »2 . 
Quant a Sandwell, il considere que cette opposi-

tion entre agriculture de subsistance et agriculture 
de marche « fails to do justice to the varying strate-
gies of production and exchange followed by house-
hold producers ~), notamment a la fin du xixe siecle 
et au debut du xxe siecle3. 11 importe donc, selon 
lui, de reintegrer 1'economie domestique dans 1'his-
toire economique et d'accorder une place plus 
importante a 1'histoire des femmes et de la famille. 
Le role de la famille dans 1'economie domestique 
pourrait etre ainsi considere sous 1'angle d'une 
strategie des occupations multiples, en vue de tirer 
le meilleur parti possible de la situation dans un 
contexte de proto-industrialisation . Des lors, 1'e-
conomie domestique n'apparait plus comme un 
refus de 1'economie de marche, ni comme un simple 
vestige d'un ancien mode de production appele a 
etre remplace rapidement par la production indus-
trielle ; elle se rattache plutot, d'une nouvelle facon, 
au systeme capitaliste en emergence4 . 

Les etudes consacrees aux textiles domestiques 
au Quebec proviennent principalement de trois dis-
ciplines : 1'ethnologie, la museologie et 1'histoire . 
Dans un etat de la question publie en 1990, David-
Thiery Ruddel precise 1'apport de ces disciplines a la 
connaissance du sujet. Une longue tradition de 
recherche ethnographique, qui remonte a Pierre-
Georges Roy, a E.-Z. Massicotte et a Marius 
Barbeau au debut du siecle, a cherche a recons-
tituer les pratiques artisanales du passe, sans 
toutefois accorder suffisamment d'importance a la 
periodisation des phenomenes observes, conferant 
aux faits ethnologiques etudies a travers diverses 
enquetes un caractere atemporel. Le courant ethno-
graphique contemporain a continue a enrichir nos 
connaissances sur les savoir-faire relies aux textiles 
domestiques, grace notamment aux travaux de 
Robert-Lionel Seguin, Madeleine Doyon-Ferland, 
Jocelyne Mathieu et plusieurs autres . A ce courant 
ethnographique, il faut associer de pres la museolo-
gie, puisque ces deux disciplines se sont interessees 



a la fois a la reconstitution des etapes de fabrication 
et aux artefacts qui temoignent de cette economie 
domestique5. 

Chez les historiens, on note un interet pour les 
textiles domestiques dans une perspective d'histoire 
economique et sociale . Cependant, cet interet est, 
pourrait-on dire, residuaire dans la mesure oia 4a 
plupart de ceux qui se sont penches sur le sujet 
1'ont fait en s'interessant avant tout a 1'evolution de 
la productivite agricole et industrielle . L'existence 
ou la persistance d'une economie textile domestique 
est generalement interpretee en fonction d'une 
economie d'autosubsistance plus ou moins en 
marge de 1'economie de marche . C'est ainsi que la 
persistance de ces activites artisanales au Quebec 
par rapport a 1'Ontario, dans la seconde moitie du 
xixe siecle, est consideree comme un signe de retard 
dans le developpement economiques. 

Jusqu'ici, peu d'historiens se sont interesses au 
processus meme de production des textiles domes-
tiques et a 1'impact economique de cette activite, 
selon Ruddel . De plus, aucun chercheur ne s'est 
veritablement preoccupe de la relation existant 
entre la production textile domestique et la produc-
tion textile industrielle' . De fait, Ruddel est le pre-
mier historien a avoir tente une synthese des 
approches ethnographique, museologique et his-
torique. Dans un article sur les textiles domestiques 
dans la region de Quebec entre 1792 et 1835, il 
etablit un lien entre les vetements fabriques en 
etoffe du pays et les classes sociales . Durant cette 
periode, il s'avere que meme dans les regions 
rurales autour de la ville de Quebec, plus de la 
moitie des principaux vetements sont importes. Us 
importations anglaises sont dominantes dans le cas 
des citadins. Neanmoins, la politique du Parti pa-
triote en vue de favoriser les productions de textiles 
domestiques au cours des annees 1830 semble 
avoir eu un certain succes aupres de la population 
francophone, bien que cet impact soit difficile a 
mesurer8 . 

Quelques historiens ont aborde brievement la 
production de textiles domestiques, notamment 
Serge Courville dans ses analyses de geographie 
historique9 et Luce Vermette dans une etude sur les 
donations au debut du xixe siecle'°. On trouvera 
egalement dans 1'ouvrage de Sophie-Laurence 
Lamontagne sur 1'hiver au Quebec des references 
concernant 1'etoffe du pays" . 

Parmi les rares travaux d'historiens consacres a 
la production textile domestique au Canada, il faut 
citer ceux de Kris Inwood et al. sur la survivance du 
tissage manuel en milieu rural au cours des annees 
1870 . Selon Inwood et Wagg, une telle persistance 
des textiles domestiques dans un contexte d'indus-
trialisation ne doit pas etre mise en relation avec un 
refus de 1'economie de marche, puisque la partie de 
la production non utilisee par la famille productrice 

etait vendue dans le voisinage ainsi qu'aux 
marchands, tout au moins dans le cas de 1'Ontario 
rural. Il semble meme que la mecanisation des 
taches du cardage et du foulage de la laine, voire 
meme dans certains cas du fllage, ait favorise le 
tissage domestique'2. De plus, la decision d'une 
famille de produire ses vetements plutot que de 
les acheter serait liee a une strategie en rapport 
avec le revenu disponible . t1 cet egard, le tissage 
domestique serait plus important dans les regions 
du Canada oi:u les revenus de la ferme sont les 
plus bas 13 . 

Il existe dans 1'historiographie nord-americaine 
anglophone un debat, dans la perspective de la gen-
der approach, qui vise a determiner si les personnes 
impliquees dans les operations de tissage etaient 
en majorite des femmes, plus particulierement dans 
le cas des textiles industriels au xixe siecle . Tout 
porte a croire, en ce qui concerne les textiles domes-
tiques, que ce travail leur etait presque exclusive-
ment reserve ̀4 . Il en va de meme au Quebec, sauf 
pour une breve periode au debut du xvtue siecle 
alors que des tisserands venus de France etaient 
engages par les intendants pour repandre leur 
savoir-faire au sein de la population" . 

Outre 1'approche axee sur les strategies familiales 
et 1'importance de 1'economie domestique dans 
1'ensemble de 1'economie, une approche basee sur 
les differenciations regionales apparait promet-
teuse . Les recherches d'Inwood s'appuient, a cet 
egard, sur une differenciation a 1'echelle de quatre 
provinces : 1'Ontario, le Quebec, le Nouveau-
Brunswick et la Nouvelle-Ecosse . Selon Inwood et 
Grant, le type de relation villes-campagnes qui pre-
valait au Quebec et dans les Maritimes etait tres dif-
ferent de celui de 1'Ontario et d'une bonne partie de 
1'Amerique du Nord'6 . 

L'approche regionale pour 1'etude des textiles 
domestiques est egalement utilisee par Michel 
Boisvert qui etudie le cas du comte de Rouville dans 
la region de la Yamaska, au sud de Montreal . 
S'appuyant sur les travaux de Serge Courville en 
geographie historique, 1'auteur tente de demontrer, 
par le biais d'une etude microregionale des parois-
ses de ce comte pour la periode 1842-1861, que la 
production textile domestique n'a pas ete reservee 
exclusivement a un usage familial . Differents fac-
teurs expliquent qu'une partie de cette production 
ait ete ecoulee par 1'intermediaire de la structure 
villageoise, laquelle constituait ainsi un marche 
local" . Cette recherche preliminaire s'inscrit dans 
une periode de temps trop courte (1842-1861) pour 
qu'il soit possible de degager des tendances a long 
terme d'une telle etude microregionale . Elle Wen 
ouvre pas moins des perspectives interessantes 
pour de nouvelles recherches, grace en particulier a 
1'utilisation des recensements nominatifs . 



Une autre approche regionale interessante est 
celle de Cyrille Simard concernant la culture du lin 
au Nouveau-Brunswick en 1861 et 1891 . L'auteur 
en vient a la conclusion que la production de toile 
de lin etait plus importante dans les comtes fran-
cophones que (tans les comtes anglophones du 
Nouveau-Brunswick; meme dans la region du 
Madawaska, pourtant reputee pour la culture du 
lin, la production demeurait nettement inferieure a 
celle des comtes quebecois voisins de Kamouraska, 
Riviere-du-Loup et Rimouski, tous situes dans la 
region du Bas-Saint-Laurent'8. 

De tous les travaux realises jusqu'ici sur 1'indus-
trie textile primaire, la these de Gilbert Rousseau 
reste la seule a presenter une vue d'ensemble 
preliminaire de la question, depuis le Regime 
fran~ais jusqu'aux annees 1970. Fort utile pour les 
informations qu'on y trouve, cette recherche se 
situe neanmoins dans la perspective economique 
classique du continuum « production domestique -
petite manufacture - grande industrie ~) . Selon 
Rousseau, il est interessant de noter que 1'existence 
et la survie des moulins a carder et a fouler dans le 
milieu rural quebecois ne s'explique qu'en fonction 
de la production domestique et ne constitue 
pas une premiere etape du processus d'industriali-
sation'9 . 

Une autre vue d'ensemble de 1'evolution de la pro-
duction textile primaire au Canada aux xLxe et 
xxe siecles nous est fournie dans 1'ouvrage d'A. B. 
McCullough (1992) . Cette synthese s'interesse 
surtout a la grande industrie textile et a ses vestiges 
materiels dans une perspective de patrimoine 
industriel . Des points de reperes utiles pourraient 
etre tires de cette etude pour situer la survivance de 
la production textile domestique par rapport au 
processus industriel en emergence au xLxe siecle . 
Toute comparaison entre les deux modes de pro-
duction devient, a toutes fins utiles, impossible 
apres les annees 18902° . 

Quant a 1'historiographie sur les textiles domes-
tiques au Quebec dans la premiere moitie du xxe 
siecle, elle est, pour ainsi dire, quasi inexistante. Il 
existe bien quelques theses vieillies sur 1'industrie 
de la laine, du lin et du vetement qui peuvent 
s'averer des sources d'information utiles sur cer-
taines questions2' . Il en va de meme d'une serie 
d'articles publies au cours des annees 1930 et 1940 
dans le Canadian Geographical Journal relative-
ment au mouvement de renaissance de 1'artisanat 
de 1'epoque22 . Toutefois, ce mouvement de revalori-
sation des textiles domestiques en milieu rural au 
cours des annees 1930 n'a pas retenu 1'attention 
qu'il merite de la part des historiens . Certaines 
etudes feministes y ont fait allusion dans le cadre 
d'etudes sur 1'ideologie conservatrice et ruraliste qui 
valorisait le role de la femme au foyer; mais 1'am-
pleur du mouvement de renaissance de 1'artisanat 

domestique necessiterait un cadre d'analyse plus 
large en rapport avec 1'histoire du milieu rural au 
xxe siecle . De plus, il conviendrait sans doute de 
considerer le mouvement de renaissance de 1'arti-
sanat quebecois des annees 1930 selon une evolu-
tion de la pratique dirigee de nos jours vers deux 
fmalites : les loisirs et la creation artistique . Cette 
evolution est particulierement manifeste apres la 
Seconde Guerre mondiale et surtout a partir des 
annees 1960. 

2. Problematique et methodologie 
L'objectif de la presente recherche est de tenter 

d'expliquer la persistance de la production textile 
domestique au Quebec par rapport a 1'Ontario, au 
cours des xxixe et xxe siecles. Parallelement, on y 
analyse les concentrations regionales a 1'interieur 
du Quebec . Cette repartition spatiale devrait per-
mettre de degager des tendances sur plus d'un sie-
cle, soit des debuts du xW siecle jusqu'au seuil des 
annees 1950 . 

Des etudes anterieures, comme le montre 1'histo-
riographie qui precede, ont mis en relief la persis-
tance de 1'economie textile domestique dans cer-
tains milieux ruraux . A quoi faut-il attribuer cette 
persistance? Dans le cas du Quebec, resulterait-elle 
d'un retard dans le processus d'industrialisation 
par rapport a 1'Ontario ou faut-il y voir plutot un 
trait de l'economie rurale propre au Quebec? Enfin, 
la variation des strategies a 1'egard de 1'economie de 
marche pourrait-elle s'expliquer par la situation 
geographique specifique des differentes regions? 

II semble bien, par ailleurs, qu'il faille considerer 
la renaissance des textiles domestiques au Quebec, 
dans la premiere moitie du xxe siecle, sur des bases 
passablement differentes de celles qui en expliquent 
la persistance dans la seconde moitie du xuce siecle . 
Dans ce nouveau contexte economique et ideo-
logique, le role des mouvements sociaux ruraux et 
de 1'Etat semble avoir ete determinant. 

Compte tenu des limites fixees a cette etude, les 
sources quantitatives seront privilegiees, sans pour 
autant exclure certaines enquetes plus qualitatives . 
Les recensements s'averent la principale source 
canadienne pour analyser la production textile 
domestique . Le recensement de 1827 realise dans le 
Bas-Canada constitue la premiere vue d'ensemble 
quantitative de la question, mais les donnees 
recueillies demeurent assez limitees . A partir de 
celui de 1844, il est possible de constituer des series 
statistiques relativement uniformes qui seront 
ensuite reprises dans les recensements decennaux, 
entre 1851 et 1891 . Les donnees sur la production 
de laine, le nombre des carderies et la production de 
textiles domestiques sont colligees sur la base des 
comtes qui servent de divisions de recensement. 
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Cependant, a partir du recensement de 1901, les 
donnees pertinentes n'apparaissent plus en ce qui 
concerne la production domestique . Il faut sans 
doute y voir 1'indice d'une marginalisation par 
rapport a la production industrielle . C'est pourquoi 
d'autres sources plus qualitatives seront utilisees 
pour analyser cette production entre 1900 et 1950 . 
Les sources les plus importantes et les plus perti-
nentes a cet egard sont les rapports annuels du 
ministre de 1'Agriculture du Quebec, publies dans 
les Documents de la Session, de meme que les 
Inventaires des ressources naturelles et industrielles 
des differents comtes du Quebec realises par le 
ministere de 1'Industrie et du Commerce, a partir de 
1937 . Pour certains comtes, on dispose egalement 
d'une section artisanale complementaire a 1'In-
ventaire et realisee par Jean-Marie Gauvreau . 

Afin de bien faire ressortir 1'originalite du Quebec 
dans la production textile domestique, des com-
paraisons seront etablies avec 1'Ontario et 1'ensem-
ble du Canada, plus particulierement pour le xlxe 
siecle . On sait, par les nombreuses etudes menees 
sous 1'angle des analyses par genre, que la produc-
tion textile domestique s'est developpee un peu 
partout au Canada, bien que plus modestement 
dans 1'Ouest. Ruddel, Burnham, Grant, Inwood et 
Wagg23, pour ne nommer que quelques auteurs, ont 
fait ressortir pour tout le xnce siecle 1'importance du 
travail des femmes canadiennes dans la production 
textile domestique et leur apport a 1'economie des 
menages ainsi qu'a 1'economie rurale . Si done le 
champ de recherche se limite aux provinces de 1'est 
et, a 1'interieur de celles-ci, aux deux principales, 
Quebec et Ontario, c'est que les relations his-
toriques, voire economiques de 1'une avec 1'autre 
permettent de mieux saisir les particularites 
du Quebec . ce qui constitue 1'objet meme de cette 
etude . 

Afin de suivre plus rigoureusement Devolution de 
la production textile a 1'interieur du territoire 
quebecois, une methodologie originale basee sur la 
regionalisation des donnees a ete utilisee . Cette 
methode consiste a regrouper les donnees 
disponibles par comte pour constituer des ensem-
bles statistiques plus vastes a 1'echelle des regions . 
Celles-ci s'inspirent du decoupage etabli par 
1'Institut quebecois de recherche sur la culture dans 
son chantier de recherche sur les histoires 
regionales et reproduit en annexe 1 . Les regions 
ainsi constituees sont : 

1 . la Gaspesie 
2. le Bas-Saint- Laurent 
3. le Saguenay-Lac-Saint-Jean 
4. la region nord de Quebec 
5. la region sud de Quebec 
6. la Mauricie et les Bois-Francs 
7. les Cantons-de-1'Est 

8. le Richelieu -Yamaska/Haut-Saint 
Laurent 

9. 1'archipel de Montreal 
10 . les Laurentides 
11 . Lanaudiere 
12 . 1'Outaouais 
13 . 1'Abitibi-Temiscamingue 

Figure 2 Femme nirale quebecotse au metier a tLssei 
Source : Almanach du peuple . Montreal, Beauchemin, 
1921, p. 250. 

La Cote-Nord et le Nouveau-Quebec ont ete exclus 
dans cette liste pour des raisons de pertinence . On 
trouvera a 1'annexe I la liste des comtes de recense-
ment regroupes sous chacune de ces regions2° . (Voir 
aussi la carte 1 .) 

L'avantage d'une telle regtonalisation des donnees 
est evidente . Elle permet de saisir des tendances et 
des nuances que ne parvient pas a faire ressortir 
une analyse globale a 1'echelle du Quebec ; elle evite 
du meme coup la dispersion des donnees a 1'echelle 
trop restreinte des divisions de recensement. 11 
devient done possible de suivre 1'evolution de terri-
toires qui presentent certaines caracteristiques 
communes : regions fertiles de la vallee du Saint-
Laurent, regions peripheriques, regions de 1'ouest, 



du centre et de 1'est du Quebec, etc. Cette methode 
de regionalisation des donnees n'interdit pas de 
souligner, au besoin, le comportement de certains 
comtes qui se distinguent. 

Compte tenu de la conjoncture economique et 
sociale assez differente qui prevaut au Quebec dans 
le secteur de la production textile domestique au 
xixe siecle et au xoce siecle, il est apparu pertinent de 

Carte 1 Les regions du Quebec 

diviser 1'analyse en deux parties distinctes, mais 
complementaires : la periode 1827-1900 et la perio-
de 1900-1941 . On pourra ainsi constater que les 
sources dont on dispose pour ces deux periodes 
sont sensiblement differentes. Cela n'altere en rien, 
toutefois, la comprehension generale du phe-
nomene etudie, comme on le verra en fin d'analyse. 

Nouveau-Brunswick 

- Limite de r6gion 
- Limite de sous-rbgion 
- Limite de division de reccnscment 

A. H6roua . INRS-Culmre et Srxiflf. 1997 . 
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Chapitre premier : LES TEXTILES 
DOMESTIQUES AU XIXe SIECLE 

1 . Contexte general et developpe-
ment de 1'industrie lainiere 
Pour bien comprendre 1'evolution de 1'industrie 

textile domestique au Quebec, au cours du xixe 
siecle, il importe de rappeler quelques points de 
reperes en rapport avec la conjoncture economique 
generale, Devolution de 1'elevage du mouton et celle 
de 1'industrie lainiere . 

On sait qu'au debut de la Nouvelle-France . la pro-
duction textile domestique est peu developpee . Les 
efforts consentis par les premiers intendants au 
xvti° siecle pour obliger les femmes a confectionner 
leurs tissus ou etoffes ne donnent pas de resultats 
immediats. 11 semble que la culture du lin ait 
d'abord interesse les habitants, suivie plus tard de 
la production de laine qui necessitait un cheptel 
suffisant . La necessite se serait alors averee un bon 
incitatif. 

A cela faut-il ajouter la presence plus accentuee 
de metiers a tisser . Le travail de tisserand etant, au 
xvnP siecle, 1'affaire des hommes, 1'intendant Talon 
tente de modifier cette pratique et incite les femmes 
aux industries domestiques en fournissant un cer-
tain nombre de metiers. De son cote, le gouverneur 
Denonville, a la fin du xvttP siecle, cherche a de-
velopper les techniques du filage . 11 souhaite com-
battre o la faineantise des filles et des femmes » 
pendant la longue duree de 1'hiver' . 

Finalement, sans que soit pour autant generalise 
le vetement dit � canadien H coupe dans 1'etoffe du 
pays' - car les tissus importes continuent a bien 
se vendre dans la colonie - les intendants Begon, 
en 1712 et Hocquart, en 1737, soulignent tous 
deux 1'interet grandissant des habitants pour les 
textiles domestiques. Outre les metiers a tisser, les 
instruments necessaires aux divers travaux de 

Figure 3 Peigne d filasse, xtxe siecle 
Coll. : Mus6e de la civilisation 
Source : La fabrication artisanale des tissus, 
Quebec, MAC. 1970 . p. 18. 

'; . 

transformation des textiles, tels 1'ecochoir ou le 
peigne a filasse pour le lin, ou encore la carde et le 
rouet pour la laine, se multiplient dans les maisons 
au cours du xvirne siecle comme le montre 1'im-
posant fonds materiel constitue par Robert-Lionel 
Seguin3. 

A la Conquete, le vetement se taille desormais 
dans le tissu du pays, meme si au pourtour imme-
diat des villes telle Quebec, les ruraux ont ten-
dance, ecrit Thiery Ruddel4, a porter des vetements 
identiques a ceux des citadins, faits de tissus 
importes . Cela etonne d'autant plus que ces ruraux 
possedent tout 1'equipement necessaire a la pro-
duction de textiles domestiquess . Cet etat de fait, s'il 
confirme donc la presence d'un marche de tissu 
importe, Wen demeure pas moins indicatif - par 
1'equipement des fermes - de la capacite de develop-
per une production textile domestique pouvant 
accommoder les familles ainsi que de petits 
marches locaux. 

Ce developpement de la production avait inquiete 
Londres des les premiers moments du Regime 
anglais. Le gouverneur Murray et, a sa suite, le gou-
verneur Carleton avaient re4~u des directives de la 
metropole pour freiner une production textile 
domestique devenue a ce point imposante qu'elle 
nuisait au commerce des marchands anglais de la 
colonie' . 

S'il faut en croire Fernand Ouellet', ce West qu'au 
cours des annees 1820, a la faveur de la crise 

a . 

Figure 4 Le tissage domestique au xtx'' s0cle 
Source : G. M. Adam. Illustrated Quebec . Montreal. 1891, 
p . 73 . 
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Figure 8 Cultivateur canadien frangais en habits du pays 
Annees 1840 
Aquarelle de M. Claplin 
Source : ANC, C 922. 

Figure 6 Wrier d tisser a potence (fin xvttt'-debut xW) 
Dessin : Lucille Genest 
Coll . : Musee du Quebec 

agricole, que la production de textiles domestiques 
connait son veritable essor. On assiste alors a un 
declin de la production et des exportations de ble, 
ce qui a un effet direct sur le revenu des paysans . 
Ces derniers, pour mieux repondre aux besoins de 
premiere necessite, se tournent donc avec plus 
d'empressement vers la culture du lin pour fabri-
quer la toile du pays. Un tel recours a cette plante 
textile devient un phenomene coutumier en periode 
de recession, selon Ouellet' . Il en va de meme de 
1'e1evage du mouton pour la production de laine 
domestique . Un article de la Gazette de Quebec 
decrit la situation qui prevaut au cours de ces 
lUlll('('s : 

Le lin se cultive d present en grande quantite 
dans ce District (de Quebec] et l'on en tire une 
grosse toile pour I'usage domestique . Le cul-
tivateur se trouve maintenant oblige de faire 
plus attention a la culture de cet article ainsi 
qu'd augmenter le nombre de ses moutons 
pour avoir de quoi se vetir pendant ique les 
productions de la terre sont a si bas prix sur 
les marches de la Grande-Bretagney . 

A la meme epoque, on voit naitre une premiere 
industrie textile en Beauce a la suite de 1'initiative 
de W. Pozer qui fait construire un moulin a Saint-
Georges. De 1'autre cote de la riviere Chaudiere, se 
trouve un autre etablissement dirige par M. Hanna. 
Selon un temoignage de 1'epoque, les 27 familles 
irlandaises de cet etablissement - ont envove a 
Quebec, dernierement, 700 verges de toile certaine-
ment superieure a celle de meme finesse qui s'im-
porte ordinairement et pour laquelle ils ont trouve 
un prompt debit . Ils esperent faire 1'annee 
prochaine 1 500 verges »'°. 

Ces premieres industries textiles, en Beauce, 
demeurent des initiatives isolees au debut du xlxe 
siecle . Cependant, la production des textiles domes-
tiques va, quant a elle, se repandre dans les cam-
pagnes, comme en temoignent les statistiques rela-
tives aux moulins a carder et a fouler et a la pro-
duction d'etoffe du pays qui sera etudiee plus loin . 

Les textiles domestiques etant lies a la fabrication 
d'etoffe de laine ou de toile de lin, il West pas sans 
interet d'examiner brievement 1'evolution parallele 
de 1'industrie lainiere au Quebec et au Canada . 
Quant a la toile de lin, il semble que sa fabrication 
au Quebec se soit limitee a une production domes-
tique, exception faite de quelques tentatives d'in-
dustriels vers 1820 et 1830, tentatives qui echouent 
dans le premier cas et donne, dans le second, des 
resultats qualifies de satisfaisants" . 

La presence de nombreux moulins a carder et a 
fouler dans les differentes regions du Quebec, tout 
au long du xixe siecle, constitue un indice impor-
tant du developpement des textiles domestiques. 
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Figure 7 Le moulin Blanchet sur la riutere Uluerton dans les Cantons-de-I'Est. Exemple d'une 
installation industrielle pour le cardage et le tissage de la laine au xtx" siecle. 
Photo : MCO. 87.564.B4 

Ces moulins, dans la mesure oiu ils se limitent aux 
operations de cardage et de foulage et excluent 1'e-
tape du filage, sont associes a 1'industrie textile 
domestique des campagnes plutot qu'a 1'industrie 
lainiere proprement dite qui fonctionne sur une 
base industricllf°''= et effectue toutes les operations 
de tratisfortrnaticrn . 

Au Canada, cette industrie lainiere se concentre 
en Ontario, surtout a partir de 1866 alors que les 
Etats-Unis haussent leurs droits d'entree sur la 
laine brute en provenance du Canada . Ainsi, en 
1870, 1'Ontario compte-t-il 233 fabriques de drap de 
laine sur un total de 270 pour 1'ensemble du 
Canada . Le Quebec, pour sa part, continue au 
moins Jusqu'a la fin du xixP siecle a maintenir une 
position dominante dans la fabrication de textiles 
domestiques'3. En 1891, la province de Quebec pro-
duit quelque 2 200 000 verges de drap de laine con-
fectionne a la main, soit 51 % du total canadien, 
comparativement a 525 000 verges, soit 12 % pour 
1'Ontario'4. 

Malgre la concentration de 1'industrie lainiere en 
Ontario, quelques entreprises d'importance nais-
sent au Quebec . A Chambly, 1'entreprise de S. T. 
Willett, dont 1'origine remonterait a 1824, fait 1'objet 
de plusieurs transformations au cours du xnc° sie-
cle. Des metiers modernes sont introduits en 1845 
et en 1861 et 1'entreprise commence a produire 
de la flanelle apres avoir delaisse le tweed. Une 
nouvelle fabrique, construite en 1881, permet de 
produire un million de verges par annee. 

C'est a Sherbrooke, cependant, que se situe la 
plus importante fabrique de laine au Canada au 
xixe siecle, a la suite de la construction du moulin 
Paton en 1866 . Cette fabrique, qui emplote alors 
quelque 500 ouvriers, utilise surtout de la laine 
importee d'Australie, de Nouvelle-Angleterre et 
d'Amerique du Sud. La laine produite au Quebec 
n'est utilisee que pour la confection de la flanelle, en 
raison de sa mauvaise qualite'S. 

Un examen des recensements de 1851 et 1861 
permet de localiser les principaux foyers de 1'indus-
trie lainiere au Quebec, en dehors de 1'activite 
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Figure 8 La tonte des moutons 
Huile d'Horacio Walker (1858-1938) 
Source : La fabrication artisanale des tissus, Quebec, MAC, 
1970 . 

textile domestique qui, elle, est repandue dans tout 
le territoire. Ainsi, en 1851, la moitie des 18 fa-
briques de laine du Quebec sont situees dans les 
Cantons-de-1'Est: elles regroupent 63 employes, soit 
41 % du nombre total d'employes dans cc secteur 
d'activites . On trouve egalement dans la plaine sud 
de Montreal (Chambly, Rouville, Beauharnois), 
4 fabriques qui emploient 61 ouvriers et une autre 
dans la Beauce qui compte 20 employes . 

En 1861, les Cantons-de-1'Est maintiennent leur 
premiere position avec 15 fabriques et 68 employes . 
il en va de meme pour la vallee du Richelieu et le 
Haut-Saint-Laurent qui comptent 6 fabriques. 
Toutefois, on voit emerger ailleurs au Quebec de 
petites fabriques de laine, notamment dans les 
Basses-Laurentides (3 fabriques, 24 employes) et 
dans la grande region de Quebec (14 fabriques, 
17 employes), mais tout indique qu'il s'agit d'entre-
prises de taille modeste, compte tenu du nombre 
d'employes par fabrique'6 . 

L'industrie lainiere canadienne semble avoir 
atteint son sommet en 1889 alors que la production 
globale des filatures canadiennes atteignait pres de 
14 000 000 de verges . Par la suite, la concurrence 
des fabriques anglaises offrant des produits plus 

varies et de meilleure qualite a cout moindre 
provoque le declin rapide de cette industrie cana-
dienne basee surtout en Ontario . 

En 1890, la production industrielle de laine cana-
dienne etait tombee de moitie pour totaliser quelque 
7 600 000 verges . Cette annee-la, on comptait encore 
377 etablissements employant 6 956 ouvriers . 
Quelque dix ans plus tard, le nombre d'etablisse-
ments etait tombe a 87 et le nombre d'ouvriers a 
4 263. Au debut du xx° siecle, 1'industrie lainiere 
canadienne tente de se reorganiser sans trop de 
succes . En 1915, il ne reste plus que 52 fabriques 
de lainage au Canada". 

Ces quelques jalons de 1'evolution de 1'industrie 
lainiere au Canada et au Quebec ne sont pas sans 
interet puisqu'ils permettent de mieux situer 1'evo-
lution parallele de la production des textiles domes-
tiques dans le contexte general du xixe siecle . 
L'analyse de 1'activite textile domestique suppose, 
par ailleurs, qu'on tienne compte de quatre aspects 
interrelies : la production de laine, 1'activtte des 
moulins a carder et a fouler, les fabriques de rouets 
ainsi que la fabrication d'etoffe de laine et de toile de 
lin. 

2. La production de laine 
Dans le processus de fabrication de textiles 

domestiques, la production de laine constitue une 
premiere 6-tape obligee dans la mesure ou cette pro-
duction utilise exclusivement de la laine produite 
localement, contrairement aux fabriques indus-
trielles qui utilisent surtout de la laine produite a 
1'exterieur du Quebec et meme du Canada . 

Considerons dans un premier temps 1'evolution 
generale de la production de laine, entre 1844 et 
1901 . 

Comme 1'indique le tableau 1, la production de 
laine atteint un sommet, tant au Canada en general 
qu'en Ontario, au cours des decennies 1871 et 
1881 . Au Quebec, ces deux decennies sont egale-
ment importantes, mais dans cette province, le 
sommet historique pour le xuce et pour le xx" siecle 
est atteint en 1901 avec une production totale de 

Tableau 1 Production de laine au Canada, 1844-1901 (en livres) 

1844 1851 1861 1871 . 1881 . 1891 . 1901 

Quebec 996003 : 1 431 720 : 1 904 769 
% 

Ontario : 1 302 508' : 2 710 434 : 3 659 766 
% . 

Canada 

2 732 727 : 2 715 877 : 2 539 973 : 2 844 416 
. 27 % 25 % : 24% . 25% 

6411305 6013216 : 4 605 053 : 5017585 
58 % : 53 % , 46 % . 47% 

11 103 480 

Source : Recensement du Canada . 1844-1901 . 
" Ontario, recensement de 1842 : in Recensement de 1871, vol . 4, p. 139 . 

11 300 736 ' 10 031 970 : 10 657 597 
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2 844 416 livres . On notera, par ailleurs, que le 
pourcentage de 1'Ontario dans la production totale 
a tendance a diminuer, passant de 58 % de la pro-
duction totale en 1871 a 47 % en 1901 . Quant a la 
proportion du Quebec, elle demeure relativement 
stable, autour de 25 % de la production canadienne 
totale au xwxe siecle . 

Qu'en est-il de la production de laine au Quebec, 
comment se differencie-t-elle de la province voisine 
et comment se repartit-elle selon les regions? Le 
tableau 2 permet de constituer des statistiques 
regionales en recoupant les divisions de recense-
ment . 

Tableau 2 Production de laine au Quebec, par 

Rftion . 1844 , 1851 1861 

region, 1844-1901 (en livres) 

1 . Gaspesie 19 451 31830 : 
% . 2% . 2% . 

2 . Bas-Saint-l.aurent . 25 756 48 375 
% 

3.Saguenay 
% 

2,5% . 4 % 

4 . Quebec 79 707 114770 : 
Region nord 
% . 8 % 8 % . 

5. Quebec ; 166752 , 164864 ; 
Region sud 
% 

6 . Mauricie/ 
Bois-Francs 
% 

17% 12% 

101 243 

110 % 

195 134 

13% 

7. Cantons-de-1'Est : 179 941 165 819 
% 18% . 12% 

8 . Richelieu-Yamaska/ : 240923 . 457 256 
Haut-St-Laurent 
% 25% 32% 

9 . Montreal . 25 483 19 709 
% 2% . 1% 

10 . Laurentides 83 366 90 605 
% . 8% . 6% 

11 . Lanaudiere 69752 : 113 198 
% , 7% . 8% 

12 . Outaouais . 4629 . 30 160 
% ' 

Region de Quebec 

0,5% . 2 % 

nord et sud . 25% : 20% 

Quebec oriental 
(1 a 5) 
% 29,5% 26% 

Total QUEBEC ' 997003 ; 1 431 720 

Source : Recensement du Canada, 1844-1901 . 

43 213 

Par ce tableau, on peut identifier les regions les 
plus importantes pour la production de la laine au 
xixe siecle . En 1844, trois regions se distinguent. 
1- La grande region de Quebec, au nord et au sud 
du fleuve Saint-Laurent, totalise 25 % de la pro-
duction . Les comtes les plus productifs de cette 
region sont ceux de Charlevoix et de Portneuf, au 
nord, et ceux de Beauce/Dorchester et de Kamouraska, 
au sud. 2- La plaine sud de Montreal, formee des 
regions de la Yamaska, du Richelieu et du Haut-
Saint-Laurent, se classe ex cequo avec la region de 
Quebec, soit 25 % de la production totale . 3- Les 

1871 . 1881 1891 1901 

814125 1 85576 : 97995 : 146 623 
2% : 3% 

2% 

5% 

77728 : 142481 : 133578 : 153304 : 193 949 
4% ~ 5% 

3% 

5% 

17 105 : 47497 : 83382 : 103774 : 151 429 
1% 

132 654 

7 % 

298 448 

16% 

188 592 

10% 

312 150 

3% 

4% 

6% : 7% 

4% 5% 

150 169 : 181410 : 164332 : 161 530 

5% : 7% 6% : 6% 

396721 : 416292 : 401 714 : 495 032 

14% : 16% : 16% : 17% 

271939 : 314786 : 305931 : 325 780 

10% ' 12%~ 12% : 11% 

400 141 : 389 566 : 436 700 : 477 894 
16% ; 15% ; 14% : 17% : 17% 

539 085 727 129 : 614788 : 441 788 : 417~085 

28% : 27% : 22%''.. 17% ~ 15% 

35087 : 48750 : 21 723 1 13209 : 12 741 
2% : 2% 

63 746 
3% 

143 185 
7% 

1% 0,5 % ; 0,1% 

139740 : 142 182 ; 118011 : 170 186 
5% : 5% : 5% 

6% 
199661 : 181061 : 142403 : 135 003 

7% : 7% 

6% 

5% 

53776 : 127087 ; 151 533 : 161443 : 157 164 
3% 5% 6% . 6% 5% 

23% : 19% : 23% : 22% : 23% 

30% : 29% : 34% : 36% ~ 40% 

1904769 2732727 : 2 715 877 : 2 540 604 : 2844416 
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Cantons-de-1'Est se classent au troisieme rang avec 
18 % de la production. 

Pour ce qui est de 1'evolution de cette production 
lainiere dans les differentes regions au cours du 
xixe siecle, une analyse du tableau 2 permet de 
constater que certaines de ces regions maintiennent 
leur position, en ce qui concerne leur pourcentage 
au sein de la production totale, tandis que d'autres 
voient la leur diminuer. C'est le cas des Cantons-de-
1'Est, de la grande region de Quebec, de la Mauricie, 
des Laurentides et de Lanaudiere . On observe, par 
ailleurs, que la plaine sud de Montreal voit son 
importance relative diminuer, passant d'un sommet 
de 32 % en 1851 a 15 % en 1901 ; cette region s'est 
sans doute convertie a 1'industrie laitiere vers 1880 . 
On ne saurait non plus s'etonner que 1'ile de 
Montreal n'occupe qu'une place tres marginale dans 
la production lainiere . La zone immediate de 
Montreal, il faut le dire, devient des les debuts de 
1'industrialisation de la metropole le bassin d'une 
main-d'oeuvre a bon marche pour les fabriques . 

Hors de la ceinture immediate de 1'ile de Montreal, 
on peut plus globalement emettre 1'idee, a la suite 
de McCallum'8, que 1'eloignement des grands cen-
tres et un faible developpement routier ou industriel 
aient joue un role dans la concentration de zones 
precises de production de laine. 

On constate, a 1'instar de Montreal, que ce West 
guere au pourtour immediat de Quebec que se 
situent les meilleurs endroits de production de 
laine. Charlevoix, Portneuf, Beauce/Dorchester et 
Kamouraska ont, a cet egard, en commun, une dis-
tance dite critique par rapport a la ville de Quebec, 
des voies de communication peu developpees et 
finalement des terres propices a 1'elevage du mou-
ton, a quelques exceptions pres, limitees a une agri-
culture de type familial . 

Il est interessant de noter, toujours en rapport 
avec le tableau 2, que les regions du Quebec orien-
tal, soit la Gaspesie, le Bas-Saint-Laurent et le 
Saguenay-Lac-Saint-Jean, accroissent lentement, 
mais regulierement, leur pourcentage de la produc-
tion totale au fil des decennies. Si 1'on considere 
1'ensemble de ces regions, en y incluant les regions 
nord et sud de Quebec, le pourcentage passe de 
29 % en 1871 a 40 % en 1901, ce qui tend a demon-
trer 1'importance croissante des regions peri-
pheriques; une tendance qui se poursuit, comme on 
le verra plus loin, au xxe siecle . 

En examinant maintenant de plus pres la situa-
tion des regions du Quebec oriental, on se rend 
compte que s'appliquent, de facon plus marquee 
encore, les facteurs qui semblent favoriser le main-
tien de la production textile domestique . Pour ces 
regions, en effet, un eloignement des grands centres 
davantage prononce, double d'un tres faible 
developpement routier, a encourage, sinon une forte 
production domestique, a tout le moins une pro- 

duction croissante dont la necessite ne fait aucun 
doute. L'isolement de ces regions peripheriques -
dont certaines agroforestieres et de maigre rende-
ment agricole - a freine tant au xute qu'au debut 
du me siecle 1'amelioration des conditions de vie et 
1'acces aux produits manufactures necessitant un 
certain revenu disponible . 

Si on en decrit pour chacune le contexte de 
developpement, on constate qu'elles representent 
les principaux sites ouverts a la colonisation suite 
au debordement de seigneuries qui ne pouvaient 
plus supporter le morcellement des terres . 
L'Histoire de la Gaspesie'9 montre a souhait les dif-
ficultes economiques de la region a cette periode et 
la necessite pour ses habitants de completer 1'acti-
vite principale de la peche par une agriculture de 
subsistance. Cette derniere ne parvient pas tou-
jours a garantir la survie des families, puisque le 
gouvernement se voit dans 1'obligation d'envoyer a 
quelques reprises des stocks de farine et de grains 
de semence pour sauver ces colons d'une famine 
certaine2° . 

Le Bas-Saint-Laurent, de son cote, dans sa deu-
xieme etape de peuplement, echelonnee de 1790 a 
1830, constitue, avec le Saguenay, une region agro-
forestiere particularisee par de faibles rendements 
agricoles. Il faut semer entre les souches et il 
devient souvent plus rentable et moins penible d'y 
laisser paitre quelques animaux qui subviendront 
aux besoins de la famille. Au cours des annees 
1830, la forte croissance du cheptel ovin, environ 
12 000 tetes, ne s'explique que par des raisons 
intimement liees a 1'economie domestique, o la 
baisse du revenu paysan for~ant la confection de 
vetements a domicile »2' . Cet elevage constituera 
d'ailleurs longtemps une caracteristique de 1'agri-
culture bas-laurentienne22 . 

Quant au Saguenay-Lac-Saint-Jean, la crois-
sance du troupeau de moutons, bien que tres lente, 
s'explique tout comme pour les regions du Bas-
Saint-Laurent et de la Gaspesie par des imperatifs 
d'economie domestique ; tt une vingtaine de brebis 
fournissant abondamment de laine pour les tissus 
les plus varies faits a la maison ~,23 . On en tue beau-
coup moins que des vaches et des porcs; « le total 
plus faible de moutons abattus, ecrit-on dans 
1'Histoire du Saguenay-Lac-Saint-Jean, evoque la 
necessite de garder davantage de bites pour assu-
rer 1'approvisionnement en laine ~~2" . Avec le beurre, 
ajoutent les auteurs, cette production represente 
une importante source d'approvisionnement pour 
les familles, 1'une pour 1'habillement, 1'autre pour 
1'alimentation25 . 

Pour mieux saisir 1'economie de subsistance des 
zones de colonisation et 1'importance en pareil con-
texte des industries domestiques pour subvenir aux 
besoins des families, particulierement en zone agro-
forestiere, on n'a qu'a se rappeler, pour le 
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Saguenay-Lac-Saint-Jean, par exemple, le rapport 
du commissaire Cremazie, en 185026, ou encore les 
interventions a la Chambre de certains deputes, 
tel le depute de Chicoutimi-Saguenay, P.-A. Trem-
blay2', relativement a la situation lamentable de 
colons, qui les tient dans un etat de dependance a 
1'egard des chantiers et les oblige a un mode de vie 
des plus rudimentaires . 

On a donc la des conditions d'eloignement, voire 
d'isolement, favorables au maintien d'un genre de 
vie de type traditionnel a 1'interieur duquel les 
industries domestiques jouent un role pre-
ponderant. De fait, la production textile domes-
tique, meme si elle demeure faible par rapport a 
d'autres regions, augmente comme cela a ete dit en 
pourcentage de production totale et le nombre de 
verges de laine par habitant y est de 4,88 . 

Ceci West pas sans interet pour montrer 1'impor-
tance de la production domestique de ces regions si 
on les compare avec la region sud de Quebec, en 
tete de liste pendant toute la seconde moitie du xute 
siecle, et qui avait une production de 2,68 verges de 
laine par habitant . 

Cela etant dit, il ne faut pas en deduire que ces 
conditions socio-economiques difficiles conti-
nueront de justifier a elles seules la croissance ou 
encore le maintien de la production textile domes-
tique a 1'amorce du xxe siecle, particulierement 
dans le premier tiers du siecle . Ce sont plutot, dans 
bien des cas, les effets de ces conditions qui se pro-
longeront, soit la coutume desormais integree aux 
modes de vie et plus specifiquement aux cycles 
saisonniers d'activites des femmes rurales; celles-ci 
trouveront alors plus d'une utilite a ce savoir-faire 
traditionnel . 

il reste neanmoins vrai de dire, si 1'on se reporte 
une derniere fois au tableau 2, que dans la plupart 
des comtes situes dans les zones les plus fertiles oi:u 
les conditions socio-economiques s'averent su-
perieures, le declin de 1'elevage du mouton et de la 
production textile domestique s'effectue plus ra-
pidement au profit de 1'industrie laitiere ou manu-
facturiere, comme 1'illustre le cas des Basses-
Laurentides qui verra sa production passer de 
48 000 livres en 1871 a 25 000 livres en 190128 . 

3. Les moulins a carder et a fouler 
La presence au xixe siecle de moulins a carder et 

a fouler est un indice important de 1'existence ou de 
la persistance de 1'activite textile domestique . Le 
tableau 3 precise 1'evolution du nombre total de ces 
moulins au Quebec et au Canada pour la periode 
comprise entre 1827 et 1901 . 

Le nombre de moulins a carder et a fouler fluctue 
sensiblement d'un recensement a 1'autre, tant au 
Quebec qu'en Ontario, et il est difficile de savoir si 
cette variation s'explique par des conjonctures 
economiques specifiques ou par des compilations 
statistiques differentes selon les periodes . Nean-
moins, on peut degager certains constats . 

Ainsi, le recensement de 1861 indique une baisse 
significative du nombre de moulins a carder et a 
fouler dans les deux provinces amorcee, dans 1'un 
et 1'autre cas, apres 1844 . Si on peut difficilement 
expliquer le creux entre 1851 et 1861, il appert, par 
ailleurs, qu'a un point de depart fixe a 1844 pour 
les besoins de la comparaison Quebec/Ontario, 
cette derniere province, comme 1'a bien montre 
Rousseau dans son etude sur Devolution de la pro-
duction textile au Canada29, obtient une perfor-
mance des operations de transformation de sa pro-
duction textile domestique nettement superieure 
des le tout debut des annees 1840 avec un moulin 
par 1 476 habitants, alors qu'au Quebec le rapport 
est de un pour 2 164 habitants. Le resultat en est, 
au fil des decennies, une forte production de laine 
avec un nombre moindre de moulins . De fait, en 
1861, les 62 moulins de 1'Ontario transforment 
442 560 livres de laine et le Quebec 183 310 avec 
ses 82 moulins. Une performance que Rousseau 
attribue a la taille des moulins. 

Cependant, la baisse tres marquee du nombre de 
moulins a carder et a fouler constatee en Ontario 
apres 1871 - et qui precede de 20 ans le meme 
phenomene au Quebec - tient, cette fois, a 1'arrivee 
plus hative de fabriques en Ontario. Pendant cette 
periode, la province de Quebec maintient un nom-
bre eleve de moulins a carder et a fouler et sa pro-
duction de laine par habitant y est de 2,84 verges 
alors que 1'Ontario reduit sa production domestique 
a 1,59 verges par habitant3o . 

En somme, le maintien d'un nombre plus eleve de 
moulins et de verges de laine produites par 

Tableau 3 Nombre de moulins a carder et a fouler au Canada, 1827-1901 

: 1827 1 1831 : 1842 , 1844 ; 

Quebec ; 170 187 _ . 322 . 191 

Ontario : . . 330 

1851 . 1861 , 1871 . 1881 _ 1891 : 1901 

147 

Canada 

Source : Recensement du Canada, 1851-1901 . 

89 , 323 . 239 , 242 . 24 

62 . 158 . 72 . 44 3 

650 439 . 441 . 38 
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Tableau 4 Nombre de moulins a carder et a fouler 
dans le Bas-Canada . 1827-1831 

District 

Gaspe 

Quebec 

Trois-Rivieres 

Montreal 

TOTAL 
Source : Recensemerit du Canada, 1871, t . IV. 

habitant, au Quebec, tend a confirmer la persis-
tance de cette industrie domestique dans un con-
texte economique qui ne supporte pas la comparai-
son avec 1'Ontario et qui a vu, en bonne partie pour 
cette raison, le remplacement generalise de ses 
moulins par des fabriques retarde pendant 
longtemps. 

Au debut du xxe siecle, les moulins a carder et a 
fouler Wont plus qu'une existence marginale au 
Canada, a 1'exception de certaines regions pe-
ripheriques du Quebec . Une repartition regionale de 
ces moulins pour la province permet d'ailleurs des 

Figure 9 Interieur d'un moulin d carder 
Hide de Therese Sauuageau. Grondines (Quebec) 
Photo : MAC c88.084.24 (35) 

observations qui vont dans le sens de celles deJA 
formulees pour la production lainiere. 

Le tableau 4 indique qu'entre 1827 et 1831, le 
district de Montreal occupe la premiere place, suivi 
du district de Quebec . Toutefois, s'il faut en croire 
les statistiques, le nombre de moulins diminue 
dans le district de Montreal au cours de cette meme 
periode pour augmenter dans les districts de Trots-
Rivieres et de Quebec . Des statistiques plus detail-
lees pour la periode de 1844 a 1891 ont permis d'ef-
fectuer des regroupements par region, ce qui aide a 
la comprehension des tendances . Le tableau 5 re-
partit de la sorte les moulins a carder et a fouler. 

1827 . 1831 

41 . 64 

20 . 30 

109 . 93 

170 187 

Comme dans le cas de la production lainiere 
etudiee au tableau 2, la repartition spatiale des 
moulins a carder et a fouler suit au depart un mo-
dele analogue . L'examen du recensement de 1844 
permet en effet d'observer que la grande region de 
Quebec (nord et sud) se classe au premier rang avec 
38 % du nombre total de moulins en operation dans 
la province . Viennent ensuite les regions de la 
plaine sud de Montreal (Richelieu -Yamaska/Haut-
Saint-Laurent) et les Cantons-de-1'Est avec respec-
tivement 19 % et 16 % du total . Dans ces deux 
regions, le nombre de moulins a carder et a fouler 
diminue par la suite de fai~on significative, tant en 
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Tableau 5 Nombre de moulins a carder et a fouler au Quebec, par region, 1844-1891 

R6gion 

1 . Gaspesie 
% 

2 . Bas-Saint-Laurent 
% 

1844 . 1851 

4 
1% 

7 
4% 

3. Saguenay-Lac-Saint-Jean 
% 

4. Quebec - region nord 
% 

40 32 
12% . 16% 

5. Quebec - region sud 
% 

6. Mauricie/Bois-Francs 
% 

7. Cantons-de-1'Est 
% 

8. Richelieu-Yamaska/ 
Haut-Saint-l.aurent 
% 

81 49 
25% 26% 

31 21 
10% 11 % 

52 23 
16% . 12% 

62 29 

19% . 15% 

9. he de Montreal 8 . 2 
% . 2,4 % 1% 

10. Laurentides . 19 13 
% 6 % 7 % 

11 . Lanaudiere 23 14 
% . 7 % 7 % 

12 . Outaouais 2 1 
% 0,6% _ 0,5% 

Quebec oriental (1 a 5) . 125 88 
% . 42% 39% 

Total QUEBEC . 322 191 

Source : Recensement du Canada, 1844-1891. 

nombre absolu qu'en pourcentage. En 1891, le 
nombre de moulins dans la plaine de Montreal West 
plus que de 24, alors qu'il etait de 62 en 1844 . De 
la meme facon, le nombre de moulins dans les 
Cantons-de-1'Est passe de 52 en 1844 a 18 en 1891 . 

On ne s'etonnera pas de constater que les 
moulins sont a peu pres inexistants sur 1'ile de 
Montreal, territoire soumis plus tnt que d'autres a 
1'industrialisation. Le meme phenomene s'applique 
bien que plus tardivement aux Basses-Laurentides 
dont le nombre de moulins chute de moitie au cours 
de la periode etudiee. De fait, dans le dernier quart 
du mxe siecle, en particulier, cette region connait 
un grand developpement de manufactures textiles . 
Le depute d'Argenteuil qui pr6nait 1'etablissement 
de ce secteur manufacturier avait alors precise que 
« cela pourrait se faire a aussi bas prix et avec 
autant de profit qu'a Cornwall » a cause des cours 
d'eau et du chemin de fer3' . 

1861 . 1871 . 1881 . 1891 

3 2 8 
1% . 1% . 3% 

5 19 20 16 
6% . 6% . 8% . 7% 

3 _ 9 10 
1% 4 % . 4 % 

12 47 33 39 
13% . 14% . 13% . 16% 

28 68 70 65 
32% . 22% . 29% . 28% 

6 39 25 25 
7% . 12% . 10% . 10% 

10 45 16 18 
11% . 14% . 7% 7% 

14 . 54 34 24 

15% . 16% . 14% . 10% 

2 
2 % 

4 
1% 

5 13 6 8 
6 % . 4 % . 3 % . 3 % 

7 19 19 24 
8% . 6% . 8% . 10% 

9 . 14 
3% 2% 

5 
2% 

45 140 134 138 
51 % . 43% . 56% . 57% 

89 . 323 . 248 . 242 

C'est donc une production textile industrielle et 
non plus domestique qui s'y developpe. Ainsi, la 
filature de laine de Hamelin Ayers issue, comme le 
precise Laurin, de 1'association de ces deux 
hommes qui exploitaient un moulin en Ontario et 
qui 1'avaient revendu pour concentrer leurs activites 
dans 1'exploitation d'une filature de laine a 
Lachute32 connait-elle une importante croissance . 
En 1916, elle produira 70 000 livres de laine men-
suellement pour atteindre les 200 000 livres en 
1925 . 

La region voisine, Lanaudiere, reste une enigme 
sur le plan des statistiques . Elle a, tout compte fait, 
une production tres moyenne de laine comme on le 
verra subsequemment, mais dont 1'augmentation la 
plus significative se situe precisement en 1871, 
annee qui marque son plus faible nombre de 
moulins a carder. 
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Pour une meilleure comprehension de ces obser-
vations, il importe maintenant de verifier ola se situe 
le noyau, c'est-a-dire le lieu le plus significatif. Une 
synthese du tableau 5 permet de faire ressortir la 
predominance de la region sud de Quebec . En effet, 
si on subdivise la grande region de Quebec et qu'on 
compare de 1844 a 1891 strictement la region sud 
avec sa plus proche concurrente, la region du 
Richelieu -Yamaska/Haut-Saint-Laurent en son 
entier, on se rend compte que pendant toute cette 
periode qui couvre la seconde moitie du xlxe siecle, 
la region sud de Quebec arrive bonne premiere, 
suivie de la region nord de Quebec et du Richelieu-
Yamaska/Haut-Saint-Laurent qui, exception faite 
de 1844 (Richelieu nettement superieur), se che-
vauchent selon les decennies. 

Si on s'en tient plutot a 1'etat de la situation a la 
fin du xix`' siecle, soit au recensement de 1891, on 
obtient un positionnement quelque peu different 
montrant 1'abaissement du rang occupe par la 
region du Richelieu -Yamaska/Haut-Saint-Laurent 
et qui donne ceci : 

lcr rang : Quebec - region sud 
2e rang : Quebec - region nord 
3e rang : Mauricie/Bois-Francs 
4e rang : Richelieu -Yamaska/Haut-

Saint-Laurent ainsi que 
Lanaudiere 

5` rang : Cantons-de-1'Est 

Relativement a la population de chacune de ces 
regions, c'est la region de Quebec sud et nord qui 
possede le plus de moulins par habitant33, suivie 
dans l'ordre par les trots autres regions. 

En depit donc d'une tendance generale vers le 
declin tant au Canada que dans plusieurs regions 
du Quebec, 1'est de la province qui regroupait 39 % 
du total des moulins en 1844 en regroupe toujours 
le plus grand nombre en 1891, soit 138, ce qui 
compose 57 % du total. 

4. Les fabriques de rouets 
11 West pas sans interet d'examiner maintenant, 

vu leur importance dans 1'activite textile domes-
tique, 1'evolution des fabriques de rouets au Quebec 
et au Canada de meme que leur repartition spatiale . 

Le tableau 6 nous permet de constater qu'en 
1'espace de 20 ans le nombre de fabriques de rouets 
diminue de moitie tant au Quebec qu'au Canada en 
general. De plus, 71 % des 49 fabriques de rouets 
au Canada en 1871 sont situees au Quebec . En 
1891, 80 % des 20 fabriques qui subsistent encore 
au pays sont au Quebec . L'Ontario, qui ne joue 
qu'un role secondaire dans ce secteur au debut de 
la periode, disparait a peu pres du paysage en 1891 . 

En bois franc solide 
FAR81QU$9 PAR 

FRAN~OIS BORDUAS 
ST-MARC, Co . d. V8 .CH8Rfia 

Ri.i2re Richelieu 

Houete tabriqu6e en bois ot garantis 
sous tous rapports, pour 

20 ans 

Figure 10 Le 
.)uiseur de rouets 
Bronze d'Alfred 
Laliberte 
(1878-1952) 
Photo : Patrick 
Altman. 1977 

M. Fraupois Borduas, qui tabrique ces Houete depnis 30 rns i BRint' 
Charles, Co . de Saint-Hyacinthe, a traneportd son 6tablissement i 6aint-
111arrc, le lor d8n,mbre 1903 . 

; . 
' 

CHAQIIE 

RO u ET 
e6t arcon, 1-1~ . .F 'I" 

DEUX FIISEAUX 

Seul ugeut A Ottawa 

Kenneth Mcgonald . 
Market Square 

Soul agent i Joliette : 

D. BR[NET 

Figure 11 Publicite d'un fabricant de rouets, 1905 
Source : Almanach du peuple, Montreal . Beauchen 
1905 . p. 165 . 
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Par ailleurs, un examen du nombre d'employes 
par entreprise indique clairement qu'il s'agit, dans a 
peu pres tous les cas, de petites entreprises arti-
sanales qui n'emploient guere plus de deux ou trois 
personnes. 

La repartition regionale des donnees place au pre-
mier rang la grande region de Quebec a egalite avec 
la region de Richelieu -Yamaska/Haut-Saint-
Laurent. De fait, 54 % de 1'ensemble des fabriques 
de rouets qui existent dans la province se trouvent 
dans ces deux regions en 1871 et ce pourcentage 
atteint 80 % en 1891 . Dans les autres regions du 
Quebec, cette industrie est quasi inexistante. 

Tableau 6 Fabriques de rouets au Quebec (par region) 
et au Canada, 1871-1891 

R6gion 

1 - Gaspesie 
2 - Bas-Saint- Laurent 
3 - Saguenay-Lac-St-Jean 
4 - Quebec - region nord 
5 - Quebec - region sud 
6 - Mauricie/Bois-Francs 
7 - Cantons-de-1'Est 
8 - Richelieu-Yamaska/ 

Haut-Saint-Laurent 
9 - Montreal 
10- Laurentides 
i l - Lanaudiere 
12 - Outaouais 

1871 : 1881 : 1891 

3 
1 

1 

3 2 : 2 
10 ~ 3 : 4 
2 1 : -
1 2 ' -

13 ' 4 ' 7 

1 1 : 1 
2 . 2 : 1 

Region de Quebec 
(nord et sud) 

QUEBEC (total) 
ONTARIO 
CANADA 

13 : 5 : 6 
37 % :: 31 % : 37 % 

35 : 16 : 16 
7 5 ' 1 

49 : 22 : 20 

Source : Recensement du Canada, 1871-1891 . 

622 237 

Tableau 7 Production domestique de drap, de flanelie et de toile de lin au Canada, par province, 1844-1891 (en verges) 

R6gion 1844 1851 

1 129 154 

1891 
3 155 609 : 4 899 176 : 4 088 481 : 2 773 373 Quebec 

Ontario 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

Ile-du-Prince-Edouard 

Manitoba 

Colombie-Britannique 

Territoires du Nord-Ouest 

CANADA 

Comme pour les moulins, la grande region de 
Quebec, bien qu'elle demeure nez a nez avec la 
region de Richelieu-Yamaska/Haut-Saint-Laurent 
sans la depasser illustre, une fois de plus, le poids 
de Quebec dans les intrants de production textile 
grace toujours a la forte participation de la region 
sud de Quebec . 

5 . La production de textiles 
domestiques 
Apres avoir analyse les statistiques concernant la 

production lainiere, les carderies et les fabriques de 
rouets, il convient maintenant d'aborder la produc-
tion textile domestique proprement dite . Celle-ci 
s'applique a trois types de production : le drap (ou 
etoffe du pays), la flanelle et la toile de lin. Avant de 

Figure 12 Le foulage de L'etojre 
Dessin d'Edmondzl. Massicotte 
Source : Almanach du peuple . Montreal, Beauchemin. 1921 . 

1861 . 1871 

2 130 089 : 1 800 822 : 1 440 197 : 530 218 

1 125 069 : 859 928 : 476 465 

1881 

1 320 923 : 1 587 990 :: 1 397 855 : 760 218 
426 616 : 579 288 : 544 770 :: 411 594 

6012717 : 7033237 

1 943 : 2 761 

499 : 30 

386 : 402 

9 992 345 : 8 334 059 4955061 

Source : Gilbert Rousseau, Evolution de la production textile au Canada depuis ses origines jusqu'a aujourd'hui, 1980, 
p . 189 . These de maitrise en economie, UQAM. D'apres les Recensements du Canada, 1844-1891 . 
° Pour I'Ontario, recensement de 1848 . 

2 259 327 : 2 519 026 

1 994 858" : 1 742 300 
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Figure 13 Le sechage de l'etoffe 
Dessin d'Edmondzl. Massicotte 
Source : Almanach du peuple, Montreal. Beauchemin, 1921 

proceder a une analyse plus poussee de ces trois 
types de productions, examinons brievement le 
tableau d'ensemble de la production des textiles 
domestiques au Canada par province . 

5.1 La. production artisanale de textiles 
par province 
Pour 1'ensemble de la production domestique de 

drap, de flanelle et de toile de lin, 1'annee 1871 
comme le montre le tableau 7 marque un sommet. 
tant pour le Canada en general que pour le Quebec 
et les provinces Maritimes. L'Ontario, de son cote, 
atteint ce sommet dix ans plus tot, ce qui constitue 
sans doute un indice d'une industrialisation plus 
rapide dans cette province . 

En examinant la production de textile domestique 
totale par habitant, Gilbert Rousseau en arrive a la 
conclusion que c'est en Ontario que cette produc-
tion est la plus faible . Elle ne depasse pas 2,75 
verges par habitant et ce sommet, etabli des 1848, 
baisse regulierement au cours des decennies pour 
ne plus etre que de 1,11 verge par habitant en 
1871, au moment oiu la moyenne canadienne se 
situe a 2,70 verges par habitant . 

Dans les autres provinces, 1'annee 1871 marque 
par ailleurs un sommet : le Quebec produit 4,11 
verges par habitant, la Nouvelle-Ecosse 4,09 verges, 
1'Ile-du-Prince-Edouard 6,16 verges et le Nouveau-
Brunswick 3,94 verges . On note des lors que « la 
moyenne quebecoise de production textile par habi-
tant est toujours superieure a la moyenne cana-
dienne », entre 1851 et 18913° . 11 en va de meme, 
cependant, pour les trois provinces maritimes. En 
realite, c'est la faible part de 1'Ontario dans cette 
production domestique qui abaisse la moyenne 
canadienne . 

rn 

5.2 Le drap et la flanelle 
La production domestique de drap et de flanelle 

sera consideree dans un meme temps afin de mieux 
saisir 1'ensemble de la production textile de laine . 
D'autant plus qu'a partir de 1871, les recensements 
ne distinguent plus la flanelle du pays et integrent 
sa production a celle du drap, appelee aussi v etoffc 
du pays-. 

Le tableau 8 indique 1'importance relative des 
quatre districts du Bas-Canada, en 1827, pour la 
production domestique de drap, de flanelle et de 
toile de lin. L'importance relative de chacun des 
quatre districts est a peu pres la meme en ce qui 
concerne ces trois productions. Le district de 
Montreal domine avec 56 % du total et le district de 
Quebec suit avec pres du tiers de la production . 
Vient ensuite le district de 'IYois-Rivieres (12 % a 15 %) . 
Quant au district de Gaspe, sa part demeure 
negligeable . 

Figure 14 Le repassage de ('etoffe 
Dessin d'Edmond-J. Massicotte 
Source : Almanach du peuple . Montreal, Beauchemin, 1921 

Tableau S Production domestique de textiles dans le 
Bas-Canada, 1827 (en aunes) 

District Drap Flanelle : Toile de lin 

910 Gaspe 
% 

Quebec 
% 

Trois-Rivieres 
% 

Montreal 
% 

7 998 : 4010 
1 % : 0,5% 

352 264 : 253 250 
30 % : 31% 

135 243 
12% 

658 168 : 
57 °r6 . 

300 893 
28% 

94 746 : 161 932 
12% : 15% 

456 234 ~ 594 961 
56,5% 56% 

TOTAL ~ 1 153 673 : 808 240 : 1 058 696 

Source : Recernsernent du Canada. 1871, t . N, p . 96-97 . 



Tableau 9 Production domestique de drap et de flanelle au Canada, 1844-1891 (en verges) 

Qubbec 
Drap 
Flanelle 
Total 
% 

Ontario 
Drap 
Flanelle 
Total 
% 

CANADA 
Total 

1844 1851 1861 

746 685 694 204 921 192 
664019 : 1 115 034 1217380 

1410704 : 1809238 . 2 138 572 

433 527 " 531 560 497520 
- : 1 196 029 1 595514 
- : 1 727589 : 2 093 034 

incomplet . incomplet incomplet 

Source : Recensernent du Canada, 1844-1891 . 
° Pour 1'Ontario, les chiffres sont ceux du recensement de 1842 . 

Les statistiques disponibles pour la periode qui 
s'etend de 1844 a 1891 sont plus precises et per-
mettent une reconstitution de la production par 
region, a 1'exemple de ce qui a ete fait pour la pro-
duction de laine et les moulins a fouler et a carder. 
Mais voyons d'abord les statistiques generales a 
1'echelle du Canada (tableau 9) . 
Comme on peut le constater au tableau 9, la pro-

duction de drap et de flanelle domestiques est sen-
siblement de meme importance au Quebec et en 
Ontario jusqu'en 1861 . A ce moment, la production 
ontarienne atteint son sommet de 2 093 034 verges, 
pour ensuite decliner assez rapidement, surtout 
apres 1881 . La production quebecoise, de son cote, 
atteint son sommet historique dix ans plus tard, en 
1871, avec 3 449 825 verges . A la difference de 
1'Ontario, la production domestique quebecoise se 
maintient plus longtemps puisqu'en 1891, malgre 
une baisse de production du tiers par rapport a son 
sommet de 20 ans plus tot, elle atteint tout de 
meme le chiffre respectable de 2 205 014 verges, 
soit une production superieure a celle du sommet 
historique de 1'Ontario en 1861 . Qui plus est, cette 
production quebecoise de 1891 constitue alors 51 % 
du total de la production canadienne, tandis que la 
part de 1'Ontario West plus que de 12 % et le reste 
reparti dans les provinces de 1'Atlantique . 

La production quebecoise de drap et de flanelle 
West toutefois pas repartie egalement sur tout le 
territoire . Plus on s'achemine vers la fin du xaxe sie-
cle, plus la part relative de certaines regions dimi-
nue au profit de d'autres . C'est ce que tente de 
demontrer le tableau 10 qui regroupe ces deux pro-
ductions qu'il West plus possible de distinguer dans 
les recensements ulterieurs a celui de 1861 . 

Comme il a deja ete precise anterieurement, la 
production domestique de drap et de flanelle atteint 
un sommet au Quebec en 1871, apres quoi elle 
decline a la fin du siecle . Si 1'on examine la situation 

1871 

3449825 
45% 

1881 . 1891 

2 958 180 
42% 

2205014 
51% 

1 775 320 1426558 
23% . 20% 

524 741 
12% 

7641917 . 7040259 : 4 320 838 

qui prevaut en 1844, on s'apergoit que le modele est 
a peu pres le meme que celui evoque anterieure-
ment dans le cas de la production de laine et du 
nombre de moulins a carder et a fouler : les trois 
regions qui se classent en tete sont le Richelieu-
Yamaska/Haut-Saint-Laurent (29 % du total de la 
production), la region sud de Quebec (17 %) et les 
Cantons-de-1'Est (15 %) . 

Entre 1844 et 1891, certaines regions voient leur 
importance relative diminuer sensiblement en ce 
qui concerne cette production domestique . C'est le 
cas des Cantons-de-1'Est dont le pourcentage passe 
de 15 %, en 1844, a 8 %, en 1891 . 11 en va de meme 
de la region Richelieu-Yamaska/Haut-Saint-Laurent 
qui chute de 29 % a 13 %, et des Laurentides qui 
passent de 7 % a 3 %. Certaines regions comme la 
Mauricie/Bois-Francs, 1'Outaouais et Lanaudiere 
maintiennent leur part relative . 

Malgre une baisse marquee au cours des decen-
nies, la region du Richelieu-Yamaska/Haut-Saint-
Laurent reussit a conserver, par rapport a 1'ensem-
ble, un rang eleve dans les pourcentages de pro-
duction comme le montre 1'etat de la situation en 
1891 : 

ler rang : 
2e rang : 

Quebec - region sud 
Richelieu-Yamaska/Haut-
Saint-Laurent 

3e rang : Mauricie/Bois-Francs 
4e rang : Bas-Saint-Laurent 
5e rang : Gaspesie 
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Tableau 10 Production domestique de drap et de flanelle au Quebec, par region, 1844-1891 (en verges) 

R6gion 1844 

1 . Gaspesie 
Drap 
Flanelle 
Total 
% 

10 282 
601 

10 883 
1% 

2. Bas-Saint-Laurent 
Drap 
Flanelle 
Total 
% 

3.Saguenay 
Drap 
Flanelle 
Total 
% 

4. Quebec - region nord 
Drap 
Flanelle 
Total 
% 

5 . Quebec - region sud 
Drap 
Flanelle 
Total 
% 

6 . Mauricie/Bois-Francs 
Drap 
Flanelle 
Total 
% 

7 . Cantons-de-1'Est 
Drap 
Flanelle 
Total 
% 

8 . Richelieu-Yamaska/ 
Haut-Saint-Laurent 
Drap 
Flanelle 
Total 
% 

9 . Montreal 
Drap 
Flanelle 
Total 
% 

10 . Laurentides 
Drap 
Flanelle 
Total 
% 

1851 1861 , 1871 . 1881 . 1891 

11360 ' 34 158 
22023 : 21 261 
33383 ~ 55 419 
2% 3% 

139 631 
4 % 

185 958 
6% 

18252 : 29 285 : .56844 : - -
22 153 44729 : 78455 - -
40 405 74014 : 135 299 240 477 247 945 
3% 5% 6% 7% . 8% 

10440 - -
15001 - -
25 441 81453 : 131 190 

1 % . 2 % . 4 % 

51009 : 69293 : 73496 : - -
44848 : 79368 ~ 69806 : - -
95857 : 148661 : 143302 : 219646 : 209 865 
7% , 10% , 7% . 6% . 7% 

114 394 112 543 : 187412 - -
119977 : 137897 : 235025 ' - -
234 371 250440 : 422437 : 689426 : 547 680 

17% _ 17% _ 19% 20% 19% 

67 561 106617 : 85911 - -
60 743 126593 : 130839 - -
128 304 : 233210 : 216750 : 369754 : . 343781 

9% 15% . 10% . 11% . 12% 

89 583 44859 : 63591 - -
117 854 96314 : 149 104 - -
207 437 141 173 ~ 212695 : 335 029 265 064 

15% . 9% . 10% . 10% . 9% 

240 923 234 181 : 264023 - -
173326 : 205513 : 297367 : - -
414249 : 439694 ~ 561390 : 756502 : 502 070 
29% . 25% . 26% . 22% . 17% 

25483 : 9404 : 21320 : - -
10776 ~ 8212 : .20066 - -
36 259 17616 : 41 386 53 847 33 451 
2% . 1% . 2% . 2% . 1% 

54817 ~ 42554 ; 48875 : - -
45 655 45330 ' 57977 - -
100472 : 87884 : 106 852 : 154649 : 136 112 

7 % _ 6 % _ 5 % 4 % 5 % 

208 308 
9% 

219 137 
10% 

140 162 
6% 

173 656 
8% 

455 850 
21% 

259 250 
12% 

166 400 
8% 

292 695 
13% 

12 459 
1% 

70 717 
3% 
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11 . Lanaudtere 
Drap 69752 ; 56488 : 67 124 : - - -

: - - -Flanelle 59555 : 69938 : 95305 
Total 129307 : 126426 ~ 162429 : 259020 ; 205938 : 133 563 
°rb . 9% : 8% : 8% : 8% : 7% ' 6% 

12 . Outaouais 
Drap 4629 : 6905 : 8 198 ~ - -
Flanelle 8531 : 22207 : 47 155 : - -
Total 13 160 : 29 112 ~ 55353 ; 150391 : 149 126 : 
°rb 1 % : 2% : 3% : 4% : 5% ? 

GRAND TOTAL 
QUEBEC 

71 923 
3 °k 

Drap 746 685 : 723489 : 921 392 : - - -
Flanelle 664019 : 858 124 : 1 217380 : - - -
Total : 1410704 ' 1 581 613 : 2 138753 ; 3449825 ; 2 958 180 : 2204 120 

Quebec oriental (1 a 5) 
% 28% . 28 % : 34% : 38% : 39% : 44% : 54% 

Source : Recensement du Canada. 1844-1891 . 

Carte 2 Production regtonalisee de drap et de Jlanelle au Quebec en 1881 

Limile dc rtgion 
- Limile de divisim de raensemenl 

0 Illokm 

0 
® 

-

-

- 

Mnins de 10 000 verges 

10 000 - 24 999 

25 000 - 49 999 

50 000 - 99 999 

100 000 vnges et plus 

I GaspEsie 7 Cantons-de-1'Fst 
: Bas-Saint-Laurent 8 Richelieu-Yamaska/Haut-Saint-Laurcnt 
3 Saguenay-Lac-Saint-lean 9 MontrEal 
4 Qu'hci - rEgion nord 10 Laurentides 
5 Quchcc - rEgion sud I I LanaudiLre 
6 Maui icie/Bois-Frant's 12 Oulaouais 

A. He-s, INRS -Cullua er,S-iA/, 199 



Il faut ici insister sur les regions qui augmentent 
leur part relative de production domestique . 
Exception faite de la region du Richelieu-
Yamaska/Haut-Saint-Laurent (la seule a accuser 
une baisse), la region sud de Quebec, la Mauricie/ 
Bois-Francs, le Bas-Saint-Laurent et la Gaspesie 
jouent un role des plus significatifs dans la fabrica-
tion de drap et de flanelle . Plus encore, ce sont 
les regions du Quebec orienta135 qui font la dif-
ference : de 28 % qu'il etait en 1844, leur pourcen-
tage de la production totale passe a 54 % en 1891 . 

Si on analyse la production en chiffre absolu, le 
sommet historique de la plupart des regions se situe 
en 1871, a quelques exceptions pres . Les regions du 
Quebec oriental realisent, quant a elles, leur pro-
duction maximale apres 1871 . Le Bas-Saint-
Laurent obtient une production record de 247 945 
verges en 1881, tandis que la Gaspesie et le 
Saguenay-Lac-Saint-Jean atteignent leur sommet 
historique en 1891 avec respectivement 208 308 
verges et 140 162 verges . C'est donc dire que ces 
trois regions ont accru leur production de textiles 
domestiques alors que la tendance generale etait a 
la baisse partout au Quebec . Faudra-t-il s'etonner 
que ces regions constituent la base de la relance de 
1'industrie textile artisanale au xxe siecle? 

5.2.1 Degagement des tendances : drap et 
flanelle 

Une vue generale de la production domestique de 
drap et de flanelle par region, en 1891, permet de 
confirmer un certain nombre de tendances deja 

observees au cours de la seconde moitie du xixl~ sie-
cle, a savoir que cette production se concentre 
surtout dans certaines regions de 1'est de la 
province . Ainsi, le tableau 11 classe la region sud de 
Quebec (essentiellement les sous-regions de 
Beauce/ Dorchester et de la Cote-du-Sud) au pre-
mier rang avec un total de 455 850 verges de drap, 
c'est-a-dire 21 % de la production totale du Quebec . 
Suivent, par ordre decroissant, les regions du 
Richelieu-Yamaska/Haut-Saint-Laurent, de la Mau-
ricie/Bois-Francs, du Bas-Saint-Laurent, de la Gas-
pesie, etc. 

Les regions ayant la plus faible production sont 
1'archipel de Montreal/Laval, 1'Outaouais et les 
Laurentides, sans doute du fait qu'il s'agit de 
regions plus industrialisees. Le meme phenomene 
se verifie dans la plaine sud de Montreal qu'on 
appelle maintenant la Monteregie . En effet, les 
sous-regions situees en peripherie de Montreal -
Rive-Sud et Haut-Saint-Laurent - produisent beau-
coup moins de drap que la sous-region de la vallee 
de la Yamaska, plus eloignee de la zone industrielle 
(voir annexe III) . Une tendance similaire s'applique 
a la grande region de Quebec ; les comtes qui pro-
duisent le moins de drap domestique sont, outre la 
ville de Quebec, ceux de la banlieue immediate, 
Quebec-Comte et Levis. Plus on s'eloigne vers les 
peripheries, plus la production tend a augmenter 
(Beauce/Dorchester, Kamouraska, Charlevoix, 
etc.) . 

Cette approche par ordre d'importance des 
regions en regard de la production domestique 

Tableau 11 Production domestique de drap et de flanelle au Quebec en 1891 par ordre d'importance des regions 

Rang selon la : Wgion 
production 
totale . 

1 : Quebec - region sud 

2 ; Richelieu-Yamaska/Haut-Saint-Laurent 

3 '., Mauricie/Bois-Francs 

4 : Bas-Saint-Laurent 

5 : Gaspesie 

6 : Quebec - region nord 

7 : Cantons-de-1'Est 

8 : Saguenay-Lac-Saint-Jean 

9 : Lanaudiere 

10 : Outaouais 

11 : Laurentides 

12 : Montreal/Laval 

Total du Quebec 

Nombre de verges :: Nombre de verges : Rang selon le 
(drap et flanelle) ; par habitant : ratio par habitant 

455850 . 2,68 . 4 

292695 . 1,26 . 7 

259280 . 1,84 . 6 

219 137 3,71 3 

208308 . 4,36 . 2 

173656 . 1,24 . 9 

166400 . 1,00 . 10 

140 162 4,88 1 

133563 . 1,95 . 5 

72922 . 0,85 . 11 

70717 . 1,33 . 8 

12 459 0,04 12 

2205 149 . 1,49 

Source : Recensement du Canada, 1891 . Voir aussi annexe III . 
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Tableau 12 Liste des comtes les plus actifs et les moins actifs au Quebec en regard de la production domestique de 
drap et de flanelle, 1891 , 

Les dis comt6s les plus actifs Nombre de verges de drap Verges de drap par habitant 

1- Bonaventure 125 977 
2- Chicoutimi/Saguenay 140 162 
3- Charlevoix 85 643 
4- Kamouraska 79 991 
5- Temiscouata 99 683 
6- Beauce 143 592 
7- Rimouski 119 454 
8- Gaspe 82 331 
9- L'Islet 42 179 
10- Dorchester . 57 588 

La moyenne du Qu6bec 

6,05 
4,88 
4,49 
3,91 
3,88 
3,85 
3,57 
3,06 
3,05 
3,02 

1,49 

Les dia comt6s les moins actifs° 

1- Stanstead 
2- Brome 
3- Missisquoi 
4- Quebec (comtel 
5- Chambly 
6- Argenteuil 
7- Saint-Jean 
8- Ottawa 
9- Pontiac 
10- Shefford 

4 370 
4 955 
7 050 
5 888 
5 458 
7 870 
6 945 
50 804 
22 118 
28 332 

0,24 
0,34 
0,38 
0,30 
0,46 
0,52 
0,56 
0,80 
1,00 
1,22 

" A 1'exception de 1'ile de Montreal et des comtes urbains de Quebec, Trois-Rivieres et Sherbrooke. 

totale de verges de drap est certes utile pour locali-
ser celle-ci dans 1'espace ; cependant, elle ne tient 
pas compte de son impact sur 1'economie domes-
tique. Pour tenter d'evaluer un tel impact, il importe 
maintenant d'etablir le rapport existant entre cette 
production et la population de chacune des regions. 
Plus le ratio du nombre de verges de textiles domes-
tiques par habitant est eleve, plus il y a de chance 
qu'un grand nombre d'individus et de familles 
s'adonnent a ce type de production artisanale . 
En etablissant un tel ratio par habitant a partir 

des donnees de la production totale de drap en 
1891 (tableau 11), on aboutit a un resultat eton-
nant qui bouleverse 1'ordre d'importance des 
regions . Ainsi, le Saguenay qui se classe au 
huitieme rang pour la production totale de drap 
(140 162 verges) occupe le premier rang selon le 
calcul du ratio par habitant, soit 4,88 verges . En 
comparaison, le Richelieu -Yamaska/Haut-Saint-
Laurent et ses sous-regions, qui occupe le second 
rang pour la production totale de drap avec 292 695 
verges, est relegue au septieme rang, en termes 
relatifs, avec un ratio d'a peine 1,26 verges par 
habitant . C'est donc dire que la production totale 
de drap domestique assez elevee dans cette region 
s'explique par une population plus nombreuse 
(231 000 habitants), si on la compare avec la region 
du Saguenay (28 726 habitants) . Cependant, le cal-
cul du ratio permet d'affirmer qu'il y a sans doute 
plus de personnes impliquees dans la production 

textile domestique au Saguenay (ratio 4,88) que 
dans la region du Richelieu -Yamaska/Haut-Saint-
Laurent (ratio 1,26) . On constate a la relecture du 
tableau 11 en fonction du ratio de verges de drap 
par habitant que les quatre premieres regions sont 
successivement le Saguenay, la Gaspesie, le Bas-
Saint-Laurent et la region sud de Quebec, toutes 
situees dans 1'est de la province . On peut supposer 
que c'est la oiu la production domestique de drap et 
de flanelle a le plus d'impact sur 1'economie domes-
tique. 

Une approche plus detaillee en ce qui a trait 
aux comtes de recensements confirme ce qui vient 
Metre dit au niveau des regions en identifiant les 
comtes les plus actifs (tableau 12) . Le comte de 
Bonaventure, en Gaspesie, obtient un ratio de 6,05 
verges de drap par habitant, en comparaison a 1,49 
pour la moyenne provinciale. Les comtes de 
Chicoutimi/SagUenay, Charlevoix, Kamouraska, Te-
miscouata, Beauce, Rimouski, Gaspe, L'Islet et 
Dorchester sont aussi nettement au-dessus de la 
moyenne . Ces comtes sont encore tous situes a 1'est 
de Quebec . 

Par opposition, les comtes les moins actifs se 
situent dans la zone anglophone des Cantons-de-
1'Est, dans le Haut-Richelieu et dans 1'Outaouais. 
De ce groupe, seul le comte de Quebec est situe 
dans 1'est de la province . 
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5.3 La. toile de lin 
La culture du lin remonte tres loin dans 1'histoire 

de la colonisation fran~aise au Canada, puisqu'elle 
se pratiquait des le xvue siecle . Les premieres sta-
tistiques d'ensemble sur cette production ne 
remontent toutefois qu'au recensement de 1827, 
alors que le Quebec produit 1 058 696 aunes de 
toile de lin. Cette production equivaut alors a 35 % 
de la production totale de textiles domestiques dans 
le Bas-Canada . 

La fibre de lin est surtout utilisee pour la fabrica-
tion de nappes, de serviettes et de vetements d'ete. 
Etant donne que le lin isole mal contre le froid, il est 
peu utilise pour les vetements d'hiver. La fibre, 
egalement melangee avec de la laine, produit des 
vetements plus legers et moins chauds, selon les 
besoins des saisons. 

Un examen du tableau 13 permet une vue 
d'ensemble de la production domestique de la toile 
de lin au Canada, entre 1844 et 1891 . De toute evi-
dence, c'est au Quebec que se concentre la quasi-
totalite de cette production, soit entre 87 % et 98 % 
du total dans la seconde moitie du xlxe siecle . 
L'Ontario et les provinces Maritimes ri occupent 
qu'une place marginale. Comme dans le cas des 
textiles domestiques de laine, le sommet de cette 
production est atteint en 1871, tant au Canada en 

Figure 15 Le brayage du lin 
Dessin d'Edmond-J. Massicotte 
Source : Almanach du peuple, Montreal, Beauchemin, 1921 . 

general qu'au Quebec . Pour 1'Ontario, le sommet de 
71 715 verges est atteint des 1848, mats ce total est 
11 fois moins eleve que la production du Quebec en 
1844 . 

Si 1'on considere maintenant le pourcentage de la 
production de toile de lin par rapport a 1'ensemble 
de la production textile domestique (lin, drap, 
flanelle), on se rend compte que pour 1'ensemble du 
Canada cette production demeure relativement 
marginale, puisqu'elle oscille entre 13 % et 18 % du 
total durant la seconde moitie du xnc': siecle (tableau 
13a) . Au Quebec, oiu la production de toile de lin est 
plus importante, on observe neanmoins un declin 
progressif du lin dans 1'ensemble de la production 
textile domestique : ce pourcentage qui etait de 
38 % en 1844 chute a peu pres de moitie, en 1891, 
pour se fixer a 20 %. 

Qu'en est-il de la production regionalisee de la 
toile de lin au Quebec, entre 1844 et 1891? Un exa-
men du tableau 14 permet d'identifier les regions 
les plus importantes en regard de cette activite arti-
sanale . 

Si 1'evolution de cette production suit a peu de 
choses pres le modele deja etabli pour la production 
de drap et de flanelle (tableau 10), certaines varia-
tions meritent d'etre soulignees . Ainsi, en 1844, les 
deux regions les plus productives pour les textiles 

Figure 16 L'ecochage du lin 
Dessin d'Edmond,J. Massicotte 
Source : Almanach du peuple, Montreal . Beauchemin, 1922. 
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Tableau 13 Production domestique de toile de lin au Canada, par province, 1844-1891 (en verges) 

R6gion . 1844 , 1851 

Quebec 857 623 928048 
% . . 98% 

1861 . 1871 . 1881 . 1891 

1 020 934 : 1 620 934 : 1 130 301 : 568 359 
90% . 88% . 87% . 90% 

Ontario 71 715* 14711 
% . . 2% 

Nouveau-Brunswick 
% 

Nouvelle-Ecosse 
% 

Ile-du-Prince-Edouard 
% 

Manitoba 
% 

Colombie-Britannique 
% 

CANADA . 942 759 

37 055 : 25502 ' 13 640 ' 5 477 
3% , 1% 2% . 1% 

74 241 74 241 51 446 24 922 
7% , 4% . 4% . 4% 

111 987 : 68 038 ' 25 990 
7% . 5% 4% 

30 088 ` 8 951 
2% 1% 

68 : 25 

191 

; 1 132 230 ~ 1 832 664 ~ 1 293 772 : 633 724 

Source : Recensement du Canada, 1844-1891 ; d'apres Gilbert Rousseau, op. cit., p . 21 et 87 . 
* Pour 1'Ontario, recensement de 1848 . 

Tableau 13a Pourcentage du lin en regard de la production textile domestique totale (drap, flanelle, lin) au Quebec et 
au Canada, 1844-1891 

1844 . 1851 . 1861 

QUEBEC , 38% . 37% , 32% 

CANADA 16% . 15% 

1871 . 1881 1891 

32% 28% . 20% 

18% . 15% . 13% 

Source : Recensement du Canada, 1844-1891 ; d'apres Gilbert Rousseau, op. cit., p. 21 et 87 . 

de laine se retrouvent egalement en tete de classe-
ment pour le lin, soit le Richelieu-Yamaska/Haut-
Saint-Laurent (27 % du total) et la region sud de 
Quebec (22 %) (tableau 14) . Cependant, les 
Cantons-de-1'Est, qui occupaient le troisieme rang 
pour la laine en 1844, sont devenus marginaux 
pour la production du lin. Deux autres regions tien-
nent les troisieme et quatrieme rangs, soit la 
Mauricie/Bois-Francs (18 %) et la region nord de 
Quebec (11 %) . 

Jusqu'au sommet historique de 1871 - ofu le total 
pour 1'ensemble du Quebec atteint 1 620 934 ver-
ges - le Richelieu-Yamaska/Haut-Saint-Laurent et 
la region sud de Quebec s'echangent les premier 
et deuxieme rangs suivis de la region de la 
Mauricie/Bois-Francs qui exceptionnellement ravit 
la premiere place en 1851 . 

miers rangs. L'etat de la situation, en 1891, se lit 
ainsi : 

ler rang : Quebec - region sud 
2e rang : Mauricie/Bois-Francs 
3e rang : Quebec - region nord 
4e rang : Richelieu-Yamaska/Haut-Saint-

Laurent 

On retrouve, bien que dans un ordre different, les 
regions qui en 1844 produisaient le plus de lin. 
Cette continuite dans la production merite d'etre 
examinee de plus pres et sous un angle different 
pour une meilleure comprehension du phenomene. 

5.3.1 Degagement des tendances : toile de 
lin 

Par la suite, alors que le declin de la production 
liniere se generalise, la region sud de Quebec et la 
Mauricie/Bois-Francs maintiennent leur impor-
tance relative ; le Richelieu-Yamaska/Haut-Saint-
Laurent, de son cote, connait la baisse la plus mar-
quee de toutes les regions, ce qui le deloge des pre- 

La production de toile de lin, meme si elle occupe 
une place non negligeable, n'atteint jamais celle du 
drap et de la flanelle ; au total, en 1891, le Quebec 
produit 568 234 verges de lin. Cette production ne 
depassera jamais 15 % de la production textile 
domestique et ne fera que decliner apres 1871 . 
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Tableau 14 Production domestique de toile de lin au Quebec, par region, 1844-1891 (en verges) 

R6gion . 1844 1851 

1 . Gaspesie , 8 881 ; 6 733 
% 1% 

2. Bas-Saint-Laurent 19 806 . 41 604 
% . 2% 4% 

3. Saguenay-l,ac-Saint-Jean 
% 

4. Quebec - region nord 92525 , 105 437 
% 11 % 11 % 

5. Quebec - region sud 191 572 170 732 
% 22% 19% 

6. Mauricie/Bois-Francs 163 001 236 330 
% . 18,5% _ 25% 

7 . Cantons-de-1'Est 27 145 13 328 
% 3% 2% 

8. Richelieu-Yamaska/ 240 923 190 927 
Haut-Saint-Laurent 
% . 27% . 21% 

9. Montreal 25 483 1 502 
% . 3% _ - 

10 . Laurentides . 34 297 37 095 
% 4 % 4 % 

11 . Lanaudiere . 69 752 123 961 
% 8% . 13% 

1% 

1861 1871 1881 1891 

5288 : 19873 : 26565 : 19 756 
1% ; 1% ; 2% : 3,5% 

39844 : 117 157 : 102518 : 40 858 
4% ~ 7% ~ 8% : 7% 

6697 : 31 048 ; 46387 : 26913 
1% ' 2% ' 4% 5% 

84 198 : 209154 : 134928 : 78 511 
8% ~ 13% ' 11 % : 14% 

219 115 : 347019 : 300420 : 163 155 
21% : 21% ; 24,5% : 29% 

218086 ; 269471 : 284 731 : 104 232 
22% ' 17% ~ 23% : 18% 

31092 : 57308 : 53893 : 18 982 
3% 4% ~ 4% : 3% 

225905 : 293503 : 142512 : 68 365 

22% : 18% : 12% , 12,5% 

10577 : 20731 : 7 181 : 1 599 
1 % : 1.3% : 1 % ; 0,5% 

34 150 ~ 66999 : 34368 : 7 526 
3% 4% : 3% 1% 

145560 : 185056 ~ 91 586 : 35 691 
14% : 11,5% 7% 6% 

12 . Outaouais 4 629 284 
% . 0,5% 

TOTAL QUEBEC 878 014 

Quebec oriental (1 a 5) 
% 

251 ~ 3615 : 5212 : 2 646 
- 0,2% : 0.5% ; 0.5% 

927933 ; 1 020 763 

36% 35% 

Source : Recensement du Canada, 1844-1891 . 

Toutefois, comme pour la production de textiles 
de laine, la region sud de Quebec se maintient au 
premier rang avec 163 155 verges de toile, suivie, 
comme le montre le tableau 15, de la Mauricie/ 
Bois-Francs avec 104 232 verges . Par ordre decrois-
sant viennent la region nord de Quebec, le 
Richelieu -Yamaska/Haut-Saint-Laurent, le Bas-
Saint-Laurent et le Saguenay, pour ne nommer que 
les plus importantes. 

Les regions ayant la plus faible production liniere 
sont Montreal /Laval, 1'Outaouais et les Lauren-
tides, les memes qui obtiennent d'ailleurs les plus 
modestes rendements en drap et flanelle . Les ban-
lieues immediates de la ville de Quebec, tout comme 
pour Montreal, produisent aussi beaucoup moins 
de lin que les regions situees en peripherie . On 
retrouve donc la une tendance qui se confirme, peu 
importe le type de production textile domestique . 

Si on etudie maintenant la production non plus 
strictement en fonction de la localisation dans 1'es- 

1 620 934 ~ 1 230301 : 568 234 

35% ~ 44% ~ 54% : 58% 

pace, mais en regard de la population des regions 
concernees et de 1'impact sur 1'economie domes-
tique tel que cela a ete fait pour le drap et la flanelle, 
le ratio par habitant pour 1'annee 1891 donne des 
positionnements differents (tableau 15). La region 
sud de Quebec demeure au premier rang avec 0,96 
verges de toile de lin par habitant, tandis que le 
Saguenay, au septieme rang des regions productri-
ces, vient se loger au deuxleme rang et fournit 0,94 
verges par habitant . La Mauricie/Bois-Francs 
passe, de son cote, du deuxieme au troisieme rang 
lorsqu'on applique ce ratio et le Bas-Saint-Laurent 
s'eleve d'un rang pour passer du cinquieme au qua-
trieme rang . 

11 importe de noter, au passage, que le Bas-Saint-
Laurent et la Gaspesie avaient double en chiffre 
absolu leur production entre 1844 et 1891 et que la 
region du Saguenay pour laquelle les statistiques ne 
debutent qu'en 1861 quadruple la sienne a la fln du 
xwxe siecle . Ces trois dernieres regions dont on a 
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Tableau 15 Production de toile de lin au Quebec en 1891 par ordre d'importance des regions 

Rang selon la : R6gion 
production 
totale 

1 ; Quebec - region sud 

2 : Mauricie/Bois-Francs 

3 : Quebec - region nord 

4 ; Richelieu-Yamaska/Haut-Saint-Laurent 

5 : Bas-Saint-Laurent 

6 : Lanaudiere 

7 : Saguenay-Lac-Saint-Jean 

8 ; Gaspesie 

9 : Cantons-de-1'Est 

10 :: Laurentides 

11 : Outaouais 

12 : Montreal/Laval 

Total du Quebec 

Nombre de verges : Nombre de verges : Rang selon le ratio 
de toile ; par habitant : par habitant 

163 155 . 0,96 . 1 

104 232 0,74 . 3 

78511 . 0,56 . 5 

68365 , 0,30 8 

40858 _ 0,69 . 4 

35 691 0,52 . 6 

26913 . 0,94 . 2 

19756 . 0,41 7 

18982 , 0,11 . 10 

7 526 0,14 . 9 

2646 . 0,03 . i l 

1599 . 0,01 12 

568234 , 0,38 

Source : Recensement du Canada, 1891 . Voir aussi annexes I et III. 

Tableau 16 Liste des comtes les plus actifs au Quebec en regard de la production de toile de lin, 1891 

Comt6 

1 . Kamouraska 
2 . Portneuf 
3 . Charlevoix 
4 . Montmorency 
5 . Maskinonge 
6 . Beauce 
7 . Dorchester 
8 . Bellechasse 
9 . Champlain 
10 . Yamaska 

Moyenne pour 1'ensemble du Quebec 

36 735 
35 639 
24 089 
15 071 
20 923 
40 631 
19 603 
18 709 
29 036 
14 945 

1,80 
1,38 
1,26 
1,22 
1,17 
1,09 
1,03 
1,02 
1,00 
0,93 

0,38 

Source : Recensement du Canada, 1891 . Voir aussi annexes I et III. 

decrit les conditions de vie semblent avoir eu un 
recours frequent aux industries domestiques, cela 
confirme par le nombre de verges par habitant . 

En somme, les regions situees aux quatre pre-
miers rangs pour le nombre brut de verges pro-
duites - exception faite de la region sud de Quebec 
- subissent une baisse lorsque le calcul tient 
compte du ratio par habitant. En contrepartie, ce 
sont les regions du Quebec oriental qui haussent le 
plus leur rang quand le positionnement. se fait selon 
le nombre de verges par habitant. Ceci revele, une 
fois encore, le nombre plus important de personnes 
impliquees dans la production textile dans des 
regions de 1'est du Quebec . 

Nombre de verges de toile 

Vu sous 1'angle des comtes les plus actifs, cette 
tendance se confirme . Le tableau 16 montre, en 
effet, que les comtes qui se distinguent le plus sont 
Kamouraska, suivi de Portneuf, Charlevoix et 
Montmorency, tous situes dans 1'est du Quebec . A 
1'instar de la production de textiles de laine, les 
comtes les moins actifs demeurent ceux a forte 
majorite anglophone . 

Le cas de Kamouraska avec 1,80 verge de toile de 
lin par habitant n'est pas sans interet. L'etude de 
Cyrille Simard sur la production de lin au Nouveau-
Brunswick au xixe siecle, particulierement au 
Madawaska36, (comte de Victoria jusqu'en 1891) 
confirme 1'importance de cette production dans la 

Nombre de verges de toile 
par habitant 
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Carte 3a Verges de toile de tin produites par comte au 
Nouveau-Brunswick et dans les comtes quebecois de 
Kamouraska . RiulPre-du-Loup et Rimouski, 1891 

0 
~omce: Cyrille Simard, .Lt [in au Madawaska au 19e silcle.. ., Revue de la SxiHf hi.rtorique du Madawskn . 
5, 4 (man 1988) : p . :I, 

Carte 3b Verges de toile de tin produites par habitant par 
comte au Nouveau-Brunswick et dans les comtes quebecois 
de Kamouraska, Riuiere-du-Loup et Rimouski, 1891 

0 
Source: Cyrllle Simard, .Lx fin au INadawaska au 19e siacle. . . " , Revue de b Sarifrt hurwique du Maduwwdn, 
13, 4 (mars 1988) : p . 22 . 

region limitrophe bordee, du cote quebecois, par les 
comtes de Kamouraska, Rimouski et Temiscouata. 
La toile de lin produite dans cette province n'atteint 
jamais en nombre de verges celle produite au 
Quebec . La carte 3a illustrant la production par 
comte, en 1891, coni~ue par Simard et presentee ci-
apres, indique clairement la predominance des 
comtes quebecois et, parmi eux, le rendement eleve 
du comte de Kamouraska. 

En outre, les comtes quebecois viennent encore 
en tete et depassent de beaucoup le comte de 
Victoria (N.-B.) pour le nombre de verges par habi-
tant (carte 3b), ce qui fait dire a 1'auteur que les 

" 
IS (XX) verge, 

" D~IXX) 

" Io1X10 

SIXq 

~ 1000 

000 h .005 verge 

® ,03o a ,oXs 

.24oa,33o 

i" .72881,953 

Figure 17 Le deuidoir d'autrefois 
Dessin d'Edrnond,J. Massicotte 
Source : Almanach du peupie, Montreal, Beauchernin, 1920 
n.251 . 

a Brayons X, qualificatif donne aux gens du 
Madawaska parce qu'ils broyatent le lin, ne sont 
peut-etre pas ceux que 1'on pense; « les Quebecois, 
ecrit-il, seraient-ils les vrais Brayons?3' X. Enfin, au 
Nouveau-Brunswick comme au Quebec, les comtes 
anglophones restent les moins actifs en chiffre 
absolu comme en calcul de verges produites par 
habitant . 

Pour 1'heure, on le constate, peu de dissonances 
ont pu etre relevees en ce qui concerne la predomt-
nance de la region sud de Quebec et 1'emergence 
des zones ouvertes a la colonisation au cours de la 
seconde moitie du xtx'' siecle . En realite, c'est tout 
le Quebec oriental qui se fait le fidele representant 
de la production textile domestique . Il faut sans 
doute y voir 1'effet combine de plusieurs facteurs qui 
non seulement particularisent cette partie du 
Quebec, mais egalement, faut-il le rappeler, le 
Quebec lui-meme par rapport au Nouveau-
Brunswick; dans le cas du lin, comme on vient de le 
constater et, plus globalement, par rapport a 
1'Ontario, province avec laquelle le parallele a ete 
effectue pour une bonne partie du xix` siecle, a tout 
le moins tant que les donnees sur la production 
domestique de cette derniere le permettaient . 

Sur ce point, et avant d'amorcer le xxe siecle qui 
revelera peut-etre derriere les statistiques la signifi-
cation des pratiques, un essai d'interpretation des 
cheminements propres a 1'Ontario et au Quebec au 
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cours du xixe siecle s'avere utile pour apporter un 
eclairage sur quelques elements d'ordre cette fois 
plus historique que statistique . 

6. Essai d'interpretation du con-
texte socio-economique pour la 
differenciation Quebec/Ontario 
La comparaison entre le Quebec et 1'Ontario 

oblige a remonter au premier quart du xixe siecle, au 
moment oi:u s'amorcent des conditions socio-
economiques differentes pour 1'une et 1'autre des 
provinces . Les difficultes encourues par la popula-
tion du Bas-Canada lors de la crise agricole des 
annees 1820 prennent, selon toute vraisemblance, 
une importance capitale dans Devolution compar6e 
de la production textile entre le Quebec et 1'Ontario, 
en raison des effets opposes qu'a eus cette crise sur 
les deux provinces. Autant le Haut-Canada avait eu 
recours aux produits agricoles du Bas-Canada pen-
dant la revolution americaine alors que le ble deve-
nait un des principaux produits d'exportation, 
autant, avec la crise, controle-t-il grace a une qua-
lite superieure et des prix plus concurrentiels, ce 
marche du ble qui devient une importante source 
de revenu . Un contraste, comme 1'a bien souligne 
McCallum dans Unequal Beginnings38, entre une 
forte croissance economique qui encouragera au fil 
des annees un developpement industriel et urbain 
d'une part, et un malaise persistant que peu de 
ressources fiables dans les secteurs agricole et 
forestier ne permettent de surmonter, d'autre part . 
Le Quebec multiplie ses cultures de remplacement 
tels 1'orge, le seigle, le sarrasin, et, dans la seconde 
moitie du xixe siecle, se tourne vers la production 
laitiere pour combler ce malaise, mais la faible 
mecanisation des fermes ralentit la production et 
affecte les rendements . 

Ces contextes economiques differents entre le 
Quebec et 1'Ontario expliquent en bonne partie le 
maintien d'une agriculture de type davantage fami-
lial, au Quebec, souvent axee sur la production de 
denrees et de produits de premiere necessite, parmi 
lesquels se retrouve la production textile domes-
tique. Ainsi, en 1851, 1'Ontario possede un cheptel 
ovin nettement plus developpe, soit 967 000 mou-
tons par rapport a 649 000 pour le Quebec, mais la 
production textile domestique est de 55 % plus 
elevee au Quebec en termes de verges produites par 
habitant, (2,82 au Quebec et 1,83 en Ontario) . Ce 
qui tend a montrer 1'orientation de 1'industrie 
lainiere de 1'Ontario vers des nouvelles techniques 
de production avec operations regroupees dans les 
fabriques, et celle du Quebec vers le maintien de 
techniques plus traditionnelles, reparties entre les 
moulins a carder et a fouler. De la sorte, en 1871, 
pres de 75 % des fabriques de drap et plus de 80 % 
des ouvriers du secteur lainier se concentrent en 

Ontario; 1'Upper Grand River Valley, dans les 
comtes de Waterloo et de Brant et la Mississippi 
Valley dans le comte de Lanark representent les 
deux principales concentrations auxquelles se rat-
tachent, tel que 1'indique McCullough, des concen-
trations d'envergure moindre autour de Hamilton et 
de Toronto39. 

6.1 Le maintien des techniques de 
production textile domestique au Quebec 
On pose ici le probleme de 1'existence, voire de la 

survie meme des moulins a carder et a fouler au 
Quebec, qui ne se justifie, comme 1'a demontre 
Rousseau, que par le maintien d'une production 
textile domestique qui doit elle-meme se justifier 
soit par une imperieuse necessite ou par une quel-
conque reponse a un besoin exprime qui merite 
qu'on s'y attarde pour tenter d'en comprendre les 
fondements. 

Par rapport a 1'Ontario, le Quebec, avec une agri-
culture a faible rendement, n 'en soutient pas moins 
un nombre d'enfants aussi eleve par famille : a 
peine 1'Ontario devance-t-il le Quebec en 1871 pour 
ensuite decliner et afficher un taux de natalite 
inferieur au Quebec4° . Ceci influence le type d'e-
conomie familiale et les reponses en besoins vesti-
mentaires severement ressentis, par ailleurs, en rai-
son des conditions climatiques. De fait, la produc-
tion lainiere domestique s'avere essentielle et non 
facultative en temps de crise ou de situation 
economique precaire . De plus, la duree plus longue 
de 1'hiver permet d'inserer dans le cycle de travail 
les operations necessaires a la transformation des 
fibres en tissu . 

Les etudes ethnologiques realisees a ce jour sur 
les occupations domestiques hivernales, particu-
lierement celles des femmes rurales, montrent, a cet 
egard, 1'organisation structuree du travail relie aux 
industries domestiques et, sur ce point, la toute 
premiere importance du travail des fibres textiles 
pendant la saison froide4' . Ainsi, les moulins a 
carder et a fouler jouent-ils un role de complemen-
tarite au Quebec : ils soutiennent 1'economie 
domestique et cette economie domestique reporte 
dans le temps la transformation des moulins en 
fabriques, comme le souligne Rousseau dans son 
etude. 

Mais il y a plus . Ces moulins sont parfaitement 
integres au cycle de production domestique ; leur 
action intervient a des moments de 1'annee marques 
par une grande surcharge de travail, soit aux 
saisons intermediaires occupees par les travaux des 
champs dont la penibilite reste grande pendant tout 
le xixe siecle, vu la faible mecanisation des fermes . 
Grace aux moulins, la laine obtenue apres la tonte 
des moutons, au printemps, peut etre utilisee 1'hi-
ver suivant pour la confection de pieces de drap ou 
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de vetements. A la ferme, on aura pris soin de 
degraisser la laine, habituellement en mai, puis de 
la demeler - ou echarpiller - avant 1'operation de 
cardage effectuee au moulin . 

Pareil travail d'association entre les moulins et la 
ferme illustre le type d'economie domestique et 
aussi d'economie rurale, dont 1'envergure demeure 
certes limitee, notamment si on effectue la com-
paraison avec 1'Ontario. On ne s'etonne guere mal-
gre un nombre de moutons beaucoup plus eleve en 
Ontario de retrouver, a partir du recensement de 
1851, jusqu'a 239 moulins - cardage et foulage con-
fondus - au Quebec par rapport a 79 .d peine en 
Ontario oi:u 1'economie rurale a deja amorce sa diver-
sification et mecanisation . 

6.2 Conditions favorables au maintien 
de la production textile domestique 

Si les effets de la crise expliquent en bonne partie 
la vigueur de la production textile au Quebec, la 
complementarite entre la ferme et ces petites ma-
nufactures que sont les moulins n'aurait peut-etre 
pas pu se perpetuer aussi longtemps et facilement 
sans une forte tradition de repartition du travail a 
la ferme et hors ferme instauree depuis le Regime 
franWs et qui, comme on le verra, particularise le 
Quebec . On utilise deja ces moulins, en effet, en 
reponse a un besoin qui se fait sentir des les pre-
miers souffles des industries domestiques en 
Nouvelle-France . 

On a sur ce point emis 1'idee que les couts asso-
cies au traitement de certaines operations hors 
ferme n'empechaient nullement la population 
rurale, meme peu nantie, d'acceder a ces services, 
puisque les moulins a carder et a fouler s'inte-
graient souvent aux moulins a farine ou a scie, 
favorisant ainsi le paiement en nature, bois, 
cereales ou fibres textiles, pour un service donne. 

Contrairement a 1'Ontario qui n'avait pas de tra-
dition bien ancree d'interdependance de services 
identiques, qu'on doit a la tenure seigneuriale, le 
Quebec, en ce sens, a pu prolonger un mode de vie 
et d'echange qu'il n'avait jamais entierement quitte . 
Il faut sur ce point se rappeler que 1'abolition du 
regime seigneurial n'a lieu qu'au milieu du xtxe sie-
cle, plus precisement en 1854 ; en outre, le regime 
foncier mis en place avec le morcellement des terres 
et la transmission de pere en fils a contribue a sans 
cesse appauvrir la productivite des terres et de la a 
encourager une economie rurale articulee autour 
des petites industries domestiques et 1'interdepen-
dance des services. 

D'autres conditions applicables au maintien des 
moulins au Quebec, et qui ne sont pas etrangeres a 
celles dont on vient de parler, tiennent a la difficulte 
de passer du moulin a la fabrique, soit a un palier 
de transformation intermediaire entre le domes- 

tique et 1'industriel . L'Ontario, de son cote, trans-
forme hativement son industrie textile grace au 
developpement de 1'agriculture . La petite manufac-
ture se convertit en fabrique des les annees 1830 et 
assure desormais toutes les operations de transfor-
mation afin de vendre, non plus un service de 
traitement de la laine, mais bien un produit fini . A 
la mi-siecle, 1'Ontario possede deux fois plus de fa-
briques que le Quebec et produit egalement deux 
fois plus de tissu42. 

Cela ne nie pas, toutefois, la persistance d'une 
production textile domestique en Ontario, mais en 
indique les limites. A cet egard, Inwood et Grant, 
dans leur etude Labouring at the Loom43, montrent 
bien que cette activite domestique n'est pas entiere-
ment disparue apres 1830 . Places dans des condi-
tions socio-economiques moins favorables que 
celles de 1'ensemble de 1'Ontario, les agriculteurs 
produisant peu de ble et dont la superficie des fer-
mes etait restreinte avaient, eux aussi, tendance a 
produire leurs vetements . Dans le comte de Leeds, 
par exemple, on retrouve encore en 1870 un riom-
bre eleve de tisserandes, dans un milieu qui repond 
a des caracteristiques particulieres . Il s'agit de 
petites terres en bonne partie occupees par des 
immigrants ecossais ou irlandais et plus ages que 
1'ensemble de la population "4 . En outre, Inwood et 
Wagg, dans The Survival of Handloorn Weaving 45, 
ont egalement etabli, pour 1'Ontario, un lien entre 
1'utilisation des moulins et les fermes a bas 
revenus. 

En contrepartie, la forte production textile domes-
tique quebecoise ne nie pas la presence de quelques 
industries lainieres sur le territoire bas-canadien . 
L'Acadie, des 1826, est generalement reconnue 
comme premier site d'installation d'une fabrique de 
drap construite par Mahlon Millette et reamenagee 
a Chambly en 1830 . Il en est de meme pour la 
carderie d'Atwood transformee en fabrique a Magog, 
vers les annees 1825-1826 et celle de Goodhue a 
Sherbrooke, erigee en 1827"s . 

Si donc de fagon generale les moulins ontariens 
peuvent passer plus tot a la fabrique c'est que -
exception faite de situations bien caracterisees - la 
capacite de consommer un produit fini le permet et 
aussi, comme le suppose Rousseau, que la fabrique 
en vient a concurrencer la production domestique . 
La multiplication rapide de ces fabriques presup-
pose une accumulation de capital que ne connais-
sent pas les moulins du Quebec limites dans leur 
expansion et conversion du fait de leur necessaire 
complementarite avec la production domestique . 

En somme, toutes ces conditions paraissent 
decouler d'une seule et meme, soit la condition 
socio-economique du Quebec : « une improductivite 
qui engendre, comme 1'ecrit Albert Faucher, un 
revenu inferieur a celui des etats limitrophes d'une 
part, et qui entraine, d'autre part, une impuissance 
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Figure 18 Madame B. Bertrand de Saint-Hermas, comte de Deux-Montagnes et sa grand-roue, uers 1915 . 
Elle a gagne plusieurs prix d'artisanat pour le linge de corps et de maison . 
Source : Cent ans de Write agicole (1890-1989) . Quebec, Ministere de l'Agriculture, 1989, p. 44 . 

a industrialiser les arts domestiques .4'. Un impact 
que 1'on retrouve ailleurs au Canada neanmoins, il 
faut le dire, lorsque induit par la meme cause 41 . 

A la toute fln du xlxe siecle, nonobstant la baisse 
de production textile totale au Quebec par rapport 
a 1871, la tendance a se replier sur cette industrie 
persiste, tandis qu'elle s'est effondree en Ontario. Le 
Quebec produit alors pres de 3 000 000 de verges 
reparties entre drap, flanelle et toile de lin par rap-
port a 530 000 en Ontario49. En ce qui concerne 
plus specifiquement la laine, sur les 4 321 000 ver-
ges de tissu produites sur les metiers, a la maison, 
par 1'ensemble des provinces canadiennes, plus de 
la moitie viendra toujours du Quebec'. 

La veritable concurrence, celle qui determine le 
passage de 1'industrie textile domestique au produit 
de laine fini issu des fabriques a-t-elle eu le temps 
de se mettre en place au Quebec, comme ce fut le 
cas pour 1'Ontario? On peut s'interroger sur ce 

point quand on mesure la croissance rapide de 1'in-
dustrie du coton qui fait regresser celle de la laine, 
principale production textile et, d'autre part, les exi-
gences des fabriques installees au Quebec qui ont 
prefere s'approvisionner ailleurs, vu la qualite tres 
moyenne du cheptel ovin. En pareil contexte, la pro-
duction lainiere n'avait plus qu'un seul debouche, 
les industries domestiques. Faut-il toujours en 
imputer la survie dans la principale zone qu'est 1'est 
du Quebec aux conditions economiques differen-
ciees selon les regions, a 1'influence du clerge en 
matiere de valorisation de la vie rurale tradition-
nelle, a des politiques ou strategies du ministere de 
1'Agriculture, ou simplement a 1'interet davantage 
soutenu des femmes rurales de certaines regions 
pour les industries domestiques? Au xxr siecle, tel 
que le montre le chapitre suivant, la production tex-
tile dome stiqtie repond a diverses soiirces de moti-
vation . 
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Chapitre II : LES TEXTILES 
DOMESTIQUES AU XXe SIECLE 

1 . Un contexte general nouveau tance de la main-d'oeuvre que par la valeur de la 
production 4. 

L'analyse de la production domestique de textiles 
au xixc siecle indique que le sommet de cette pro-
duction est atteint en 1871, apres quoi elle decline 
dans son ensemble . Par ailleurs, alors que 1'Ontario 
abandonne rapidement cette production apres 
1861, le Quebec persiste tant et si bien qu'en 1891 
sa production atteint encore 2 773 000 verges, 
meme si ce total est de 43 % inferieur a ce qu'il etait 
20 ans plus tot. 

Que s'est-il passe par la suite? Les recensements 
posterieurs a 1891 ne contiennent plus d'informa-
tion sur les textiles domestiques. Tout porte a 
croire, cependant, que cette production domestique 
a ete en chute libre au Quebec, entre 1891 et 1920 . 
Plusieurs facteurs semblent soutenir une telle 
hypothese. Parmi ceux-ci, il faut citer le developpe-
ment des importations de lainages anglais et ameri-
cains contre lesquels 1'etoffe du pays ne peut 
soutenir la concurrence ni au niveau de la quantite, 
ni au niveau de la qualite. Parallelement a la hausse 
des importations, 1'urbanisation croissante suscite 
de nouveaux besoins, d'oi:u la multiplication des 
maisons de commerce et 1'avenement des industries 
de 1'habillement' . On peut aussi penser que meme 
dans les campagnes, v 1'achat en ville # par 1'en-
tremise des comptoirs de grands magasins ou des 
catalogues a vraisemblablement contribue au declin 
des textiles domestiques2 . Enfin, 1'utilisation crois-
sante de nouveaux tissus, tels le coton et la soie, a 
ete un facteur additionnel. 

Quant a l'industrie lainiere canadienne, elle con-
tinue au debut du xxe siecle a connaitre des diffi-
cultes face a la concurrence des importations 
anglaises. La demande artificielle creee par la 
guerre de 1914-1918 a permis de relancer cette 
industrie, mais les annees 1920 ont vite fait de faire 
surgir a nouveau les problemes structurels de 1'in-
dustrie lainiere canadienne, basee surtout en 
Ontario. Apres le creux des annees 1925-1930, on 
note une certaine relance de cette industrie entre 
1930 et 1940, suite a la fusion de compagnies et de 
la hausse du tarif douanier a partir de 19303. 

Il importe de rappeler que 1'industrie lainiere 
subissait deja depuis les' annees 1880 une forte 
concurrence de la part de 1'industrie du coton. 
Entre 1879 et 1885, 18 nouvelles usines de coton 
sont construites au Canada et au moins 10 d'entre 
elles etaient encore en operation en 1950 . De plus, 
l'industrie cotonniere 1'emportait sur 1'industrie 
lainiere des les annees 1890 aussi bien par 1'impor- 

Le lien pouvant etre etabli entre 1'expansion de 
l'industrie cotonniere et le declin des textiles 
domestiques au tournant du xxe siecle au Quebec 
tient surtout a la popularite croissante du coton 
dans 1'habillement, au detriment de la laine . 11 est 
bien evident, par ailleurs, que 1'evolution de 1'indus-
trie lainiere au debut du xxe siecle n'entretient plus 
guere de rapport avec la survivance des industries 
textiles domestiques dans les campagnes; celles-ci 
auront desormais tendance a prendre la forme de 
1'artisanat . Ainsi, d'une activite a predominance 
economique au milieu du xuce siecle, on passe a une 
activite oi:u la dimension sociale et culturelle prend 
progressivement beaucoup plus d'importance au 
cours de la premiere moitie du xxe siecle . 

2 . La production de laine 
Pour tenter de cerner les vestiges de 1'industrie 

textile domestique dans la premiere partie du W 
siecle et la renaissance de cette activite seculaire 
sous forme d'artisanat, il convient dans un premier 
temps d'examiner 1'evolution de la production de la 
laine au Canada entre 1901 et 1951 . De toutes les 
activites concernant les textiles domestiques au 
xtxe siecle, c'est la seule pour laquelle nous dis-
posons de statistiques dans les recensements 
decennaux. Il faut cependant rappeler que 1'evolu-
tion de la production totale de laine au pays ne per-
met pas de distinguer la part de cette production 
reliee aux industries domestiques, en comparaison 
avec celle, beaucoup plus importante, qui se rat-
tache a la grande industrie. De plus, pour le Quebec 
specifiquement, on peut presumer que la produc-
tion de laine dans les regions peripheriques a ete 
plus directement reliee aux produits de 1'artisanat 
domestique, si on la compare, par exemple, a celle 
de regions tels les Cantons-de-1'Est, davantage 
associee a 1'industrie lainiere proprement dite . 
Quoiqu'il en soit, une analyse globale de la produc-
tion de laine au Canada dans la premiere moitie du 
xxe siecle et une analyse regionalisee de cette pro-
duction, dans le cas du Quebec, permettent de 
cerner son evolution geographique . 
Si 1'on considere 1'ensemble de la production de 

laine au Canada entre 1844 et 1951, le sommet his-
torique pour 1'ensemble du pays se situe en 1931 
avec pres de 13 000 000 de livres . C'est toutefois en 
1901 que 1'Ontario et le Quebec atteignent leur 
sommet historique (tableau 17). Par la suite, la part 

37 



Tableau 17 Production de laine au Canada, 1901-1951 (en livres) 

1901 . 1911 

Quebec : 2 844 416 ~ 1 923 501 
% . 27% : 28% 

Ontario 5017585 : 2 760 110 
% . 47% : 40% 

Alberta 
% 

Autres provinces . 2 795 596 : 2 250 344 

CANADA : 10 657 597 : 6 933 955 

Source : Recensement du Canada, 1901-1951 . 

relative de ces deux provinces decroit entre 1901 et 
1951 passant, pour le Quebec, de 27 % a 18 % et, 
pour 1'Ontario, de 47 % A 24 %. D'autres provinces, 
telle 1'Alberta, contribuent a augmenter la produc-
tion totale de laine au Canada, entre 1921 et 1941 . 
Quelque dix ans plus tard, en 1951, 1'Alberta 
devance meme 1'Ontario comme premier producteur 
de laine en accaparant 25 % de la production totale 
canadienne . 

De leur cote, le Quebec et 1'Ontario, apres le creux 
de la production de laine observe au recensement 
de 1911, amorcent une reprise nette, mais tempo-
raire, au cours de 1'entre-deux guerres. Malgre cela, 

Carte 4a Production regionalisee de laine au Quebec en 188 

1921 1931 . 1941 1951 

2 420 913 : 2 401 359 : 1 782 354 : 974 777 
23% . 19% : 18% : 18t% 

3 864 606 : 4 020 142 : 2 558 510 : 1 260 772 
34% . 31 % : 25% : 24% 

1 756 341 : : 2 562 070 1 1334363 
15% . . 25% : 25% 

6 373 133 : 3 263 055 : 1 625 243 

12 794 634 ~ 10 165 989 1 5 195 155 

le pourcentage combine de la production de laine dl 
ces deux provinces decroit sans cesse par rapport , 
1'ensemble du pays pendant toute la premierl 
moitie du xxe siecle . En 1901, en effet, elles acca 
paraient 74 % du total de la production canadienne 
ce pourcentage n'etait plus que de 50 % en 1913 1 e 
de 43 % en 1941 (tableau 17). 

Quant A la production de laine a 1'interieur du 
Quebec, les donnees du tableau 18 conf3rment cer-
taines tendances obseivees au xtx`' stecle en ce qui 
concerne les regions en progression et celles en 
declin (caries 4a et 4b) . 
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Ainsi, la plupart des regions du Quebec 
atteignent 1'apogee de leur production en 1901 . 
Apres le creux de 1911, qui correspond vraisem-
blablement a la crise de 1'industrie lainiere au 
Canada avant la Premiere Guerre mondiale, on 
observe une certaine reprise de la production au 
cours des annees 1920, mais surtout des annees 
1930 . Cette reprise est cependant inegale selon les 
regions . Certaines, notamment le Richelieu-
Yamaska/Haut-Saint-Laurent, amorcent plut6t 
leur declin dans la premiere moitie du xxe siecle . Le 
recensement de 1931 permet egalement de noter le 
declin de la production en chiffres absolus dans les 
Laurentides, Lanaudiere, les Cantons-de-1'Est, la 
region nord de Quebec et meme en Gaspesie . De 
fait, les seules regions oiu la production progresse 
au debut de la grande crise economique sont les 
regions peripheriques de colonisation (Bas-Saint-
Laurent, Saguenay-Lac-Saint-Jean, Outaouals et 
Abitibi-Temiscamingue) de meme que la region sud 
de Quebec (notamment les comtes de Beauce, 
Dorchester et Kamouraska) et la Mauricie/Bois-
Francs. Neanmoins, cette progression s'essouffle 
rapidement . car toutes les regions connaissent un 
declin de leur production lainiere des 1941 et celui-
ci s'accelere en 1951 . 

Carte 46 Production reqionalisee de laine au Quebec en 1931 
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11 est interessant de noter que la region sud de 
Quebec se maintient au premier rang de 1901 a 
1941 pour ensuite ceder sa place au Bas-Saint-
Laurent en 1951 . Au cours des recensements de 
1911 et de 1921, le Bas-Saint-Laurent occupait le 
troisieme rang pour ensuite ravir la seconde place 
aux Cantons-de-1'Est en 1931 et en 1941 . Par 
ailleurs, comme cela a ete mentionne plus haut, la 
region du Richelieu -Yamaska/Haut-Saint-Laurent 
connait un declin de sa production lainiere a partir 
de 1931, puisque sa production ri atteint plus que 
188 040 livres, soit moins de la moitie de la pro-
duction de 1901 qui s'etablissait alors a 417 085 
livres . Cette region occupait le troisieme rang en 
1901 et le second en 1911 avant de voir sa part re-
lative diminuer par la suite. 
En regroupant les regions du Quebec oriental tel 

qu'on peut 1'observer en bas du tableau 18, il 
devient evident que ces regions ont de plus en plus 
tendance a s'accaparer une part dominante de 
1'ensemble de la production quebecoise de laine, 
puisque leur pourcentage passe de 40 %, en 1901 . 
a 49 % en 1931 et a 68 % en 1951 . Cette evolution 
ne fait que coniirmer, en 1'accentuant, la tendance 
deja degagee au cours du xucI siecle (voir tableau 2) . 
Tout porte donc a croire que la production de laine 
au Quebec devient une activite en perte de vitesse 
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Tableau 18 Production de laine au Quebec, par region, 1901-1951 (en livres) 

Rbgion , 1901 1911 

1 . Gaspesie 146 623 80693 
% . 5% 4% 

2. Bas-Saint-Laurent 193 949 230 352 
% . 7% 12% 

3. Saguenay ; 151 429 121 927 
% 5% . 6 % 

4. Quebec - region nord ; 161 530 116 485 
% 6% . 6% 

5. Quebec - region sud 495 032 393 270 
% 17% . 20% 

6. Mauricie/Bois-Francs : 325 780 211 174 
% 11 % . 11 % 

7. Cantons-de-1'Est : 477 894 228 661 
% 17% . 12% 

8. Richelieu-Yamaska/ : 417085 - : 250 426 
Haut-Saint-Laurent 
% 15% 13% 

9. Montreal 12 741 3 225 
% , 0,5% . 0,1% 

10. Laurentides 170 186 . 103 574 
% _ 6% 5% 

11. Lanaudiere 135 003 73 744 
% 5% 4 % 

12. Outaouais 157 164 : 109 970 
% 

13- Abitibi 
% 

5% . 6% 

Quebec oriental (1 a 5) 
% ' 40% . 48% 

TOTAL QUEBEC ; 2844416 : 1923501 

Source : Recensement du Canada, 1901-1951 . 

apres 1930, et qu'elle se concentre dans~ 1'est de la 
province et dans les regions peripheriques. 

11 faudrait sans doute pousser plus loin 1'analyse 
pour evaluer 1'impact economique reel de la pro-
duction de laine dans les differentes regions du 
Quebec . Dans les regions peripheriques ou cette 
production est importante, elle n'en demeure pas 
moins une activite economique marginale. Ainsi, au 
Saguenay-Lac-Saint-Jean, 1'elevage du mouton tant 
pour la viande de boucherie que pour la laine, au 
cours des annees 1920, est soumis aux aleas de la 
conjoncture. La faible qualite du cheptel du comte 
de Chicoutimi a cette epoque fait que les agricul-
teurs de la region doivent subir la concurrence des 
troupeaux de 1'Argentine et de 1'Australie sur les 
marches . Or, la qualite des troupeaux n'a guere ete 
amelioree dans ce comte depuis le xLice siecle . 
Toutefois, dans la region voisine du Lac-Saint-Jean, 

1921 . 1931 1941 1951 

115821 : 102 158 : 91 201 : 59 472 
5% 4% 5% . 6% 

329390 : 363000 : 311 729 : 185 014 
13% . 15% 18% . 24% 

168982 : 190976 : 164445 ' 110 864 
7% . 8% 9% 12% 

115567 : 95259 : 65716 : 40 940 
8% . 4% 4% . 4% 

392201 : 438326 : 380989 : 213 219 
16% . 18% 21% . 22% 

244346 : 257234 : 158635 ' 57 405 
10% . 11 % 9% 6% 

355 180 : 334669 : 192761 : 100 232 
14% . 14% 11% . 10% 

276432 : 188040 : 109038 ~ 27 391 

11% . 8% . 6% . 3% 

7 581 1 110 : 1 118 : 1 137 
: - . - . -0,3% 

159884 : 87221 : 53050 ; 16 902 
6% . 4% _ 3% . 2% 

105099 : 86855 : 50448 : 16 454 
4 % . 4 % . 3 % . 2 % 

119777 ; 210552 : 121820 : 41 660 
5 % . 8 % . 8 % . 4 % 

30653 : 45959 : 61404 : 42 436 
1% . 2% . 3% 5% 

49% . 49% . 58% . 68% 

2420913 ' 2401359 : 1 782354 : 913 126 

les eleveurs semblent avoir obtenu de meilleurs 
resultats du fait qu'ils ont su profiter des avantages 
des subventions federales et provinciales pour 
ameliorer la qualite genetique de leur cheptels. 

Dans le Bas-Saint-Laurent, second producteur de 
laine au Quebec apres la region sud de Quebec en 
1930, « les revenus provenant de la vente de ce pro-
duit sont maigres »; une partie des 363 000 livres de 
laine est employee sur la ferme, une autre est 
acheminee aux filatures locales comme celles de 
L'Isle-Verte ou de Rimouski . Le reste est vendu a 
des marchands itinerantss . 

Le cas du comte d'Argenteuil dans les Basses-
Laurentides est interessant pour evaluer 1'impact de 
1'industrialisation et de la specialisation agricole de 
cette region du nord de Montreal sur le declin de la 
production de laine. Au xwxe siecle, le comte d'Ar-
genteuil possedait des industries domestiques 
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traditionnelles telles que le filage de la laine, le tra-
vail au metier et 1'elevage du mouton. Or, dans les 
annees 1930, ces activites ont presque disparu, 
contrairement a ce qu'on a pu constater pour cer-
taines regions peripheriques du Quebec . En 1941, 
on ne compte guere plus d'un mouton en moyenne 
par ferme dans Argenteuil, alors que vers 1914, ((on 
expediait des moutons par wagons sur les divers 
marches et des tonnes de laine .' » Les fabriques de 
laine installees dans le comte, la compagnie Ayers 
et la St . Andrews Woolen, par exemple, importent 
meme leur laine de 1'exterieur du comte, voire de 
1'exterieur du Quebec . L'industrialisation du comte 
d'Argenteuil semble avoir accelere le declin des pra-
tiques traditionnelles liees aux textiles domestiques 
beaucoup plus rapidement que dans les regions peu 
industrialisees. 

3. Les strategies a 1'origine de la 
renaissance des industries textiles 
domestiques, 1896-1945 
Entre les annees 1890 et 1920, la production tex-

tile domestique est en chute libre dans toutes les 
provinces du Canada . L'industrialisation et 1'urba-
nisation exercent de fortes pressions sur la popula-
tion rurale oiu de telles pratiques ont subsiste 
jusque la . L'achat de vetements et de textiles ma-
nufactures, combine a 1'exode des jeunes ruraux 
vers les villes, ont eu pour resultat de detruire les 
anciens modes de vie a 1'origine des pratiques arti-
sanales . On a, pour ainsi dire, remise les rouets 
dans les greniers un peu partout au pays, a 
quelques exceptions pres . 

La renaissance des metiers artisanaux au Quebec 
et au Canada dans la premiere moitie du xxe siecle 
doit done etre consideree comme une strategie 
deliberee de renouer avec les traditions du passe 
ecartees par 1'avenement de la modernite. Sans nier 
des imperatifs economiques evidents, surtout lors 
de la crise des annees 1930, cette renaissance revet 
done un caractere social et culturel avant tout, 
alors qu'au xixe siecle, la production textile arti-
sanale s'inscrivait tout naturellement dans 1'e-
conomie domestique, sans que des preoccupations 
de nature esthetique ou ideologique figurent en 
avant-plan . Cette mise a distance, par la modernite, 
d'activites liees a la vie quotidienne a eu pour effet 
de les transformer progressivement en pratiques 
culturelles a valeur patrimoniale . 
Contrairement a ce qu'on aurait eu tendance a 

penser, la renaissance des arts domestiques, in-
cluant le tissage, n'a pas ete uniquement le fait d'un 
Quebec hante par une ideologie ruraliste et anti-
moderniste . Bien au contraire, cette renaissance, 
qui prend 1'allure d'un veritable mouvement social 
au cours des annees 1930, s'est etendue a 1'ensem- 

ble des provinces canadiennes, voire meme a cer-
taines regions rurales des Etats-Unis8. Pour dif-
ferentes raisons, le Quebec exercera un certain 
leadership dans ce mouvement, comme on le verra 
plus loin . 

3.1 La Canadian Handicrafts Guild 
Assez curieusement, c'est au sein d'un groupe de 

femmes anglophones de Montreal preoccupees par 
la disparition rapide des industries domestiques au 
Canada qu'on peut retracer les origines de la 
renaissance des arts populaires traditionnels au 
cours des annees 1930 . En 1896, en effet, un 
comite de femmes fonde a Montreal la Women's Art 
Association of Canada . Cette association affirme 
des son origine sa volonte de preserver les arts dits 
(" mineurs » et d'assurer la continuite par la trans-
mission des traditions . Des 1900, 1'Association 
organise sa premiere exposition d'artisanat sous la 
presidence de lord Strathcona . Au cours de 1'ete de 
1901, les membres de 1'Association entreprennent 
diverses tournees a travers les regions du pays pour 
retracer ce que 1'on appelle aujourd'hui les « por-
teurs de tradition », notamment en ce qui concerne 
les textiles domestiques. On encourage alors des 
artisanes a reprendre leurs travaux de tissage et 
des Mosques de vente de produits artisanaux sont 
installes dans certains lieux touristiques . E1 1a fin de 
1'annee, on avait cree cinq districts d'artisanat dans 
tout le pays . Enfm, une nouvelle exposition a lieu 
en 1902, cette fois-ci avec un contenu exclusive-
ment canadien . Par la suite, une petite boutique 
d'artisanat ouvrait ses portes a Montreal . 

L'interet pour les activites de la Women's Art 
Association of Canada continue de croitre. La 
Societe royale du Canada integre un rapport sur 
1'artisanat dans son rapport annuel de 1905. La 
Royal Technical Society d'Ottawa s'interesse egale-
ment aux activites du mouvement de renaissance 
de 1'artisanat . Au cours des annees qui precedent la 
Premiere Guerre mondiale, des produits artisanaux 
canadiens sont presentes dans plusieurs foires 
internationales, principalement au sein de 1'Empire 
britannique . Pendant ce temps, 1'expansion rapide 
de 1'Association necessite une reorganisation de ses 
structures . En 1906, la nouvelle association prend 
le nom de Canadian Handicrafts Guild. La Guilde 
s'active alors a developper des agences de vente 
dans differentes parties du Canada et delegue des 
juges a diverses expositions locales ou provinciales . 

La Premiere Guerre mondiale met un frein tem-
poraire aux activites de la Guilde, lesquelles repren-
nent de plus belle apres la guerre . On delegue des 
representants pour visiter les differentes regions du 
pays et des sections provinciales autonomes com-
mencent a etre creees, notamment au Manitoba, en 
Alberta et en Colombie-Britannique . C'est d'ailleurs 
dans 1'Ouest canadien que se produit, a cette 
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Figure 19 Exposition d'ouurages domestG 
septembre 1929 

epoque, une feconde rencontre entre les interets de 

la Guilde et ceux du Canadien Pacifique. Sans 

doute dans le but de divertir la clientele touristique 

logee chaque annee dans ses hotels de 1'Ouest, le 

Canadien Pacifique organise une serie de « New 

Canadian Handicrafts Festivals » et invite la Guilde 

a prendre en charge une section d'artisanat. 

Vers 1930, la Guilde avait reussi a etabli 
38 agences dans differentes localites du Canada 
dont une trentaine etaient exploitees sur tine basi 
annuelle . A partir des annees 1920, elle organisi 
egalement des cours d'artisanat pour enfants 
Montreal et forme des enseignants pour transmet 
tre differentes techniques artisanales . Ces activite 
aboutissent . en 1933 . a 1'ouverture d'une Ecol 
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d'artisanat patronnee par la Guilde . Au moment ou 
le gouvernement du Quebec decide de creer sa pro-
pre Ecole d'artisanat, en 1930, il peut alors compter 
sur la collaboration de la Canadian Handicrafts 
Guild . 

11 est interessant de noter que les activites de la 
Guilde embrassaient un large eventail de produits 
artisanaux englobant plusieurs traditions culturelles : 
canadienne-frangaise, loyaliste, anglo-celtique, neo-
canadiennes et autochtones, reflet de la diversite, du 
pays'. 

3.2 La renaissance de 1'artisanat au 
Quebec 

Il semble que les activites de la Canadian 
Handicrafts Guild aient beaucoup contribue a la 
renaissance de 1'artisanat au Quebec, particuliere-
ment dans le domaine des textiles domestiques. 
Cependant, d'autres acteurs importants, notam-
ment 1'Eglise catholique et le gouvernement du 
Quebec, prennent la releve pour elargir consi-
derablement ces initiatives pionnieres . 11 faut en 
outre mentionner le role joue par les compagnies de 
chemins de fer et les compagnies de navigation, role 
non negligeable qui a incite des intervenants de 
1'epoque a situer a La Malbaie le foyer d'origine de la 
renaissance de 1'artisanat au Quebec . En effet, la 
Canada Steamship Line, alors proprietaire du 
Manoir Richelieu, cherche a satisfaire sa clientele 
en lui procurant des produits d'artisanat local, 
comme la fameuse couverture dite de ((Murray Bay)). 
Afin d'elargir le marche et d'ameliorer les standards 
de qualite de la production, la compagnie demande 
meme 1'aide du ministere de 1'Agriculture du 
Quebec'° . 

Au moment ou 1'on entreprend ainsi de trans-
former 1'artisanat domestique en produit touris-
tique, la qualite mediocre de certains modeles 
inspires de catalogues en provenance des Etats-
Unis freine les initiatives . 11 faut donc renouer avec 
la tradition locale en voie de disparition et faire 
appel a des artistes pour creer de nouveaux mo-
deles exprimant 1'identite locale canadienne-
frangaise . L'action du gouvernement du Quebec 
sera, a cet egard, determinante et debordera le seul 
cas de La Malbaie et de la region de Charlevoix pour 
s'etendre a 1'ensemble de la province . 
Dans sa strategie de renouvellement des arts 

domestiques, 1'Etat quebecois s'appuie sur la col-
laboration de 1'Eglise catholique, et plus precise-
ment sur celle des communautes religieuses 
feminines, de certains cures de villages de meme 
que sur les elites du milieu rural. 
Pour bien comprendre la production textile 

domestique au xxe siecle non plus strictement au 
niveau des statistiques, mais bien des pratiques, il 
importe de nuancer les affirmations de certaines 

etudes, voulant que le passage de la petite manu-
facture a la fabrique, c'est-a-dire a celle de produc-
tion d'operations de filage et de tissage, ait o detruit 
le lien de cooperation existant avec le lieu de pro-
duction domestique de textile" . » On a, de la sorte, 
trop vite conclu a 1'abolition de ce lien qui persiste 
longtemps sous forme de reseau d'echange et par 
lequel la laine brute est echangee pour du drap uti-
lise ensuite dans diverses activites textiles domes-
tiques . 

11 semble pertinent de prendre en consideration la 
diversification des activites textiles qui se sont a 
nouveau developpees au cours du xxl`siecle, partic-
ulierement des annees 1920 a la fin des annees 
1930 . Meme si la production lainiere decline de 
fa(~on generale pour 1'ensemble du Quebec, les 
travaux domestiques derives de la laine connais-
sent, comme on 1'a souligne, un regain d'activites. 
Le lin, toutefois, restera marginal comme fibre tex-
tile, meme si on en fait plus intensement la culture 
dans certains comtes . La partie est du Quebec en 
regroupe les principaux producteurs, mais la pro-
duction ri atteint pas le cinquieme des fibres texti-
les utilisees dans les travaux domestiques. 
L'accentuation de la culture liniere entre 1930 et 
1935 correspond a un encouragement du ministere 
de 1'Agriculture dans le cadre de 1'application de 
programmes d'activites en milieu rural qui don-
neront de bien meilleurs resultats avec la fibre de 
laine . 

Comme 1'elevage du mouton, ici compris comme 
facteur de production, reste relativement stable au 
'Quebec pour les annees 1900-1930 (voir tableau 
17), le Quebec adopte une strategie du reveil des 
industries domestiques mettant a profit cette pro-
duction dans les regions oi:u se verifie une concen-
tration. Differents rapports des Departements illus-
trent a souhait 1'effort concerte du ministere de 
1'Agriculture et des communautes religieuses 
enseignantes pour favoriser la multiplication d'e-
coles menageres, puis de Cercles de fermieres, deja 
populaires en Europe et meme en Ontario. Au 
Quebec, les premiers Cercles s'implantent en 1915, 
sous la tutelle d'Alphonse Desilets et sont destines, 
tout comme les ecoles menageres, a encourager les 
femmes a etre v de bonnes epouses, de bonnes 
meres et de bonnes menageres'2. N 

Le mouvement des Cercles de fermieres s'etend 
rapidement a differentes regions du Quebec au 
cours des annees 1930'3 . En 1925, on compte 90 
Cercles regroupant 5 924 membres; en 1941, les 
712 Cercles recenses totalisaient 31 466 membres 
(voir tableau 19). 

Parmi les activites privilegiees par les Cercles de 
fermieres, 1'artisanat lie aux textiles domestiques 
occupe une place de choix. L'importance de ces pra-
tiques artisanales tend a augmenter sensiblement 
entre 1925 et 1935, comme le demontre le tableau 20. 
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Venez au 

FESTIVAL 
de la Chanson et des Metiers 

du Terroir 
au Chdteau Frontenac 
Sous les Auspices du Musie National 

du Canada 

V OUS y verrez des choses int6-ressantes - vous y entendrez 
lea vieux refrains qui reste- 

ront toujours chers au cmur des 
Canadiens de langue fransaise. 

Des 6leuses et tisseuses expertes, 
recrutEes dans lea vieilles paroissee 
de la province, y donneront des 
d6monstrations de leur habiletb 
i! filer la laine, i tisser 1"' itoffe du 
pays ", lea " catalognes ", les "cein-
tures f"chEes ", ainsi qu'it confec-
tionner lea tapis au crochet. Rlle 
seront accompagnfes dans leur 
travail, sear des chanteurs de 
folklore 'rEputation, tels que 
F. V. de Repentigny, PhilEas BE-
dard et autres. 
Des pEcheurs de la cAte de Gasp6 

chanteront des refrains de chez eux 
en riparant leurs filets, pendant 
que des sculpteurs sur bois et au-
tres artistes du terroir prEpareront, 
sous vos yeux, divers objets se rap-
portant A leur art. 

Au nombre des artistes de con-
certs que vous entendrez dans 1'in-
terpr¬tation de nos chansons du 
terroir, il y aura M. Rodolphe Pla-
mondon, des Concerts Colonne et 
de 1'Op6ra de Paris ; Madame 
Juliette Gaultier de la Wrendrye, 
de New-York ; Madame Jeanne 
Dusseau et M. Charles Marchand, 
notre populaire folkloriste, dont la 
renomm6e, de~uis quelque temps, 
a traversE la trontiPre . 

11 y aura encore des rondes en-
fantines, sous la direction de 
Madame Jeanne Duquette, ainsi 
que divers num6ros par la Chorale 
des Chanteurs de Saint-Dominique. 
Tous ceux qui portent int6rtat 3 

nos vieilles traditions, qui savent 
go(Iter le charme de notre folklore, 
ne voudront pas manquer ce Festi-
val, uniyue en son genre, qui aura 
pour cadre la somptueuse h®tellerie 
du Pacifique Canadien - le Chd-
teau Frontenac. 

Billets et rensetgnements, de tout agent du 

PACIFIQUE CANADIEN 
Figure 20 Publicite du Pacifique Canadien concernant 
le Festival de la chanson et des metiers du terroir de Quebec . 
mai 1927 
Source : La revue moderne . auril 1927. p. 35 . 
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Figure 21 Mesdames Leclerc, de L'ile d'Orleans, et Grenier, du Lac-Saint-Jean. au Festival des metiers du 
terroir de Quebec. mai 1928 
Photo : Fonds Action catholique. ANQQ 

Figure 22 Demonstration de tissage au Festival de la 
chanson et des metiers du terroir de Quebec. mai 1928 
Photo : Fonds Action catholique . AN99 

Ainsi, le nombre de rouets appartenant a des mem-
bres triple de 1925 a 1935 pour s'etablir a 9 560. 
Quant au nombre de metiers, il est multiplie par 5 
au cours de la meme periode : de 1 807 metiers a 
tisser en 1925, on passe, dix ans plus tard, a 9 420. 
Par voie de consequence, le nombre de fileuses et de 
tisseuses suit les meme tendances et se multiplie 
alors par 6. Des 2 584 qu'elles etaient en 1930, elles 
atteignent les 15 000 en 1940 . 

Une regionalisation des activites de textiles 
domestiques des Cercles de fermieres en 1930-1931 
permet de confirmer, encore une fois, les tendances 
observees anterieurement, a savoir que ce type d'ar-
tisanat se concentre a plus de 50 % dans deux 
regions du Quebec oriental, le Bas-Saint- Laurent et 
la grande region de Quebec (Beauce, Cote-du-Sud 
et Charlevoix, tableau 21) . Ces deux regions 
totalisent 55 % de la laine produite par les membres 
de ces Cercles et 54 % de la valeur des travaux de 
laine. Elles totalisent egalement 63 % de la recolte 
de filasse de lin et 67 % de la valeur des travaux de 
lin. Enfin . ces deux regions regroupent 51 % des 
fileuses et 53 % des tisseuses . 

Loin derriere, on trouve les regions centrales de la 
Mauricie et des Bois-Francs, tandis que partout 
ailleurs ces activites sont peu importantes. A pre-
miere vue, on ne peut que s'etonner de la situation 
qui prevaut dans les Cantons-de-1'Est, si 1'on con-
sidere que cette region avec une production de 
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Figure 23 Coruee de brayage de lin au Cercle de fermieres de Sainte-Marie de Beauce . 1925 
Source : qtiebec, DSQ. vol . 58 . [. !I (I925). n. 264a. 

Figure 24 Journee de brayage . Demonstratic 
du cure Dulac, 1929 
Source : Quebec, DSg . vol. 59. t . 110 926), p . : 
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quelque 335 000 livres de laine en 1931 se classait 
au troisieme rang pour 1'ensemble du Quebec (voir 
tableau 18). De fait, il semble bien que la produc-
tion lainiere de cette region ait ete destinee d'abord 
et avant tout a la grande industrie et que les tradi-
tions artisanales aient ete abandonnees plus rapi-
dement que dans d'autres regions du Quebec 14 . 

Les statistiques concernant la valeur estimee de 
la production des travaux de laine et de lin des 
Cercles de fermieres entre 1931 et 1941, de meme 
que la valeur des ventes de ces produits pour 
1'ensemble du Quebec (tableau 22) permet de suivre 
leur evolution fluctuante entre 1931 et 1934 et, par 
la suite, leur progression constante entre 1935 et 
1941 . Darts le cas de la laine, la valeur de la pro-
duction qui s'etablit a 98 730 $ en 1931 a presque 
quadruple en 1941, passant a 384 780 $. 11 en va 
de meme pour la valeur des ventes qui passent de 
11 934 $ a 42 218 $. Cependant, il est etonnant 
de noter que le pourcentage des ventes par rapport 
a la production totale, aussi bien en 1931 qu'en 
1941, West que de 12 % environ. 

Beaucoup moins importante par rapport a la 
laine, la production de tissu de lin progresse au 
meme rythme puisque la valeur de la production 
qui etait de 9 266 $ en 1931 atteint 32 808 $ en 
1940 . Cette production double presque 1'annee 
suivante, a cause de la forte demande artificielle 
causee par la Seconde Guerre mondiale, pour 
s'etablir enfin a 60 841 $ . Quant aux ventes des 
ouvrages en lin, elles demeurent modestes avec un 

Tableau 19 Developpement des Cercles de fermieres au 
Quebec . 1925-1941 

AnnEe Nombre Nombre 
de de 

. Cercles membres 

1925 90 5 924 
1931 137 7 272 
1935 260 11 230 
1939 568 24 271 
1941 . 712 . 31 466 

Source : Quebec, Documents parlementaires, 1925-1936 ; 
Odilon de la Durantaye, Etude sur notre artisanat 
feminin, 1943, p . 10 . Memoire de licence en sciences 
commerciales, Universite Laval . 

' p TON FC~Y 
E=.4~ 
2 

~ ME NETS t .~ SON HEUR 
, .I , ;f'Pas roI-MFME HEUREUSf 

Figure 25 Mosque d'exposition des ecoles rnenag&res a 
L'Exposition prouinciale de Quebec, 1916 
Source : Quebec, DSQ . vol. 50, t. 11 (1916), p . 224a. 

Figure 26 Le Cercle de fermieres de Rock Forest, dans les Cantons-de-l'Est, auec son cure, 1922 
Source : Quebec, DSQ, vol. 55, t. 11 (1922), p. 180a. 
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Tableau 20 Activites de textiles domestiques au Quebec en rapport avec les Cercles de fermieres, 1925-1940 

Nombre : 1925 : 1929 ~ 1930 : 1931 : 1932 ; 1933 : 1934 ; 1935 ' 1940 

Fileuses , n.d . : 3 275 : 3 396 ~ 3 671 . 3 816 : 4 004 : 5 379 : 11 122 : 16 777 

Tisseuses n.d . 2 650 '., 2 584 : 3 132 , 3 440 . 3 724 : 4 929 : 9 973 : 15 550 

Rouets ; 2 771 , 3 411 _ n.d . ; 3 208 . 3 325 ; 3584 ~ 4747 ; 9 560 

Metiers ? 1807 ; 2 142 : 1901 ; 1944 : 2 106 ; 2409 : 3273 : 9 420 

Source : Quebec, v Rapport du ministre de 1'Agriculture », Documents de la Session, vol . 69, n° 11 (1936), p . 19-20; 
Doc . Ses ., vol . 59, n° 11 (1926), p . 213-214 . 

Tableau 21 Activites des Cercles de fermieres liees aux textiles domestiques en 1930-1931 

Production 

1 2 
Bas- : Quebec 
Saint- 
Laurent ~ 

Francs : de-1'Est : de Montreal : Montreal 
. : Outaouais 

LAINE 
Moutons : 10544 : 2864 : 1 140 ~ 3832 : 801 695 2204 533 : 22 613 
(nombre) 

Production de : 46 116 : 12 853 : 6 459 :18 459 : 4 744 4241 : 10 226 : 2 996 1:106 094 
laine/an (lb) 

Valeur des ; 37626 : 15880 : 3 107 ; 15678 ; 1 701 3 669 3 625 : 1 944 ; 83 230 
travaux de laine 
en $ . . . . . . . . . 

Vente des travaux : 4 763 : 3 693 : 665 1 1 642 : 207 366 489 119 : 11 944 
de laine en $ 

LIN 
Recolte de filasse ~ 4591 : 4291 : 1098 ~ 2967 : - 607 80 284 : 13 918 
de lin (lb) . . . . . , , 

Valeur des travaux : 3 162 : 3 016 : 470 : 2 052 : - 286 64 216 : 9 266 
de lin en $ . . . . , . , _ 

Vente des travaux : 1 470 ~ 361 : 29 92 : - 76 - - 2028 
de lin en $ , . . , , , . . 

MAIN D'CEUVRE : 
Fileuses . 1254 : 622 ~ 279 

Tisseuses . 1 113 : 552 : 227 

Metiers simples 621 : 346 : 160 

Metiers doubles . 46 ; 50 : 22 

Metiers 7 : 6 
mecaniques . , 

682 : 74 321 279 160 ; 3 671 

598 ~ 107 248 153 134 : 3 132 

311 ; 56 130 55 51 : 1 730 

45 : 2 14 15 - 194 

5 : - . 1 . 1 . - . 20 

Source : Quebec, Documents parlementaires, vol . 1, no 65, t. II (1931-1932), p . 98-99 . Note : le decoupage regional de ce 
tableau est celui du ministere de 1'Agriculture de 1'epoque et non celui de 1'annexe I . 

R6gion 

34 5 6 7 8 
: Mauricie ; Bois- : Cantons- : Sud-Est . Ile de ' Nord ~ TOTAL 
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Figure 27 Une lecon de filage et de tissage pour les el6ues de premOre annee d 1'l;cole normale classico-
menagere de Saint-Pascal . Kamouraska.1929 
Source : Quebec, DSQ, vol. 62, t . 11 (1929), p. 89 . 

total de 2 028 $ en 1931 et de 8 246 $ en 1940, 
constituant environ 20 % a 25 % du total de la pro-
duction, sauf en 1941 oiu ce pourcentage grimpe 
exceptionnellement a 33 %. 

On peut donc se demander ce qu'il advient de la 
production non vendue . 11 est possible qu'une par-
tie soit vendue a des marchands ambulants en 
dehors du reseau des Cercles, mats on peut 
raisonnablement penser que le reste ait ete reserve 
a un usage familial . 

Cette situation demontre, a 1'evidence, que la pro-
duction de textiles domestiques encouragee par les 
Cercles de fermieres n'obeissait pas a une logique 
de marche, car a ce titre, elle n'etait pas rentable, 
compte tenu des enormes surplus. La strategie des 
Cercles est donc limitee a 1'economie domestique et 
repose sur une ideologie de conservation des 
valeurs culturelles traditionnelles, en depit des 
efforts de modernisation consentis par le biais d'un 
reseau d'enseignement domestique bien developpe 
s'appuyant meme sur 1'expertise etrangere, a ses 
debuts (Suede, Etats-Unis, etc .) . 

L'annee 1930 constitue un tournant pour la 
renaissance des industries textiles domestiques au 
Quebec . Une renaissance qui revet un caractere 
politico- ideologique puisque directement liee au 
mouvement de retour a la terre engendre par la 
grande crise economique des annees 1930 . 

Des 1929, le gouvernement du Quebec entre-
prend une enquete dans le but de connaitre 1'etat 
des industries domestiques dans la province . Cette 
enquete demontre que les savoir-faire en matiere de 
tissage ont ete perdus, que les metiers en usage ne 
repondent plus aux nouvelles techniques de tissage 
et que le sens artistique est deficient. Toutefois, 
devant 1'interet que suscite chez les femmes du 
milieu rural un nouvel apprentissage de ces metiers 
traditionnels, le ministere de 1'Agriculture decide 
d'assumer le leadership du mouvement de renais-
sance artisanale . Apres voir etudie la situation qui 
prevaut aux Etats-Unis et en Europe dans ce 

Figure 28 Groupe de jeunes filles apprenant d jiler au rouet 
Source : Le Terroir . vol . 7, n° 8 (decembre 1926) . p. iv . 
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Figure 29 FYfeuses de Saint-Denis de Kamouraska 

Tableau 22 Valeur des travaux de latne et de lin fabriques et vendus par les Cercles de fermieres du Quebec 
1931-1941 (en $) 

Total , 1 883371 , 206821 , 288 395 76 980 2 171 666 283 801 

Source : Statistiques annuelles des Cercles de fermieres, Ecole des arts domestiques de Quebec . Cite dans Odilon de Ie 

une collection de quelque 2 500 pieces d'artisanat 
de differents pays qu'il presente au public lors de la 
premiere Exposition provinciale d'artisanat tenue 
en avril 1930 . Au meme moment, le ministre de 
1'Agriculture J .-L. Perron annonce un programme 
visant a encourager la renaissance des arts domes-
tiques et des juillet de la meme annee, le gouverne- 

tiques a Quebec`. 

Au cours de la premiere annee de son fonction 
nement, la nouvelle Ecole des arts domestiquee 
accueille des professeurs en provenance d'Europi 
et des Etats-Unis, de meme que trots vieilles arti 
sanes du Quebec . Elle compte alors quelque 35( 
eleves dont une soixantaine enseignent deia dan; 



differentes ecoles menageres regionales au Quebec ; 
il s'agit vraisemblablement de religieuses ensei-
gnantes. Tres rapidement, 1'Ecole provinciale des 
arts domestiques forme ses propres enseignantes et 
son personnel regulier atteint le nombre de 12 pro-
fessetirs. des 1933 . 

Desirant moderniser les pratiques artisanales tra-
ditionnelles, 1'Ecole provinciale des arts domes-
tiques etablit une collaboration avec 1'Ecole des 
beaux-arts de Quebec afin d'ameliorer la qualite des 
dessins et des techniques de teinture . On repense 
egalement le modele du metier mecanique tradi-
tionnel pour 1'adapter aux nouvelles exigences et 
1'Ecole fournit aux agriculteurs interesses des plans 
pour la fabrication, a la ferme, de ces nouveaux 
metiers a tisser'6 . 

L'Ecole des arts domestiques connait un vif suc-
ces; des milliers d'e1eves y sont formes au cours des 
annees qui suivent. Les leaders des Cercles de fer-
mieres constituent la clientele cible de cette ecole 
puisque dans la strategie du gouvernement, les 
femmes ainsi formees auront un effet multiplica-
teur dans leur milieu . Dans le meme esprit, le gou-
vernement du Quebec entreprend de doubler le 
montant des cotisations annuelles de un dollar par 
membre dans les Cercles pour faire 1'achat de me-
tiers a tisser et de rouets destines au milieu rural". 
Des lors, on comprend mieux la nature de ce 

renouveau de 1'artisanat domestique si on le situe 

dans le cadre de programmes d'enseignement con-
certe visant a recreer une tradition en vote de dis-
parition . Cet effort de 1'Etat ne se limite pas au 
Quebec, comme on le verra plus loin, car la plupart 
des autres provinces canadiennes y participent a la 
meme epoque, selon une importance variable. De 
plus, le gouvernement federal appuie ces initiatives 
en financant des cours d'artisanat par 1'entremise 
du Dominion Provincial Youth Training Plan cree en 
1937 . 

Le contexte ideologique a 1'origine de la renais-
sance de 1'artisanat au cours des annees 1930 est 
complexe . 11 touche plusieurs aspects interrelies : la 
crise du milieu rural, particulierement dans les 
regions peripheriques de Quebec, la valorisation de 
la famille traditionnelle et du role de la femme au 
foyer et le developpement de 1'enseignement mena-
ger controle par le clerge, etc. 

L'historiographie feministe recente a insiste sur le 
contexte ideologique en regard du role traditionnel 
de la femme dans la societe quebecoise . Les etudes 
de Nicole Thivierge sur les ecoles menageres et de 
Yolande Cohen sur les Cercles de fermieres. pour ne 
nommer que celles-ci, ont bien mis en evidence les 
principales composantes de cette ideologie dont la 
fonction etait de maintenir la femme quebecoise au 
foyer, particulierement dans le milieu rural"'. 
Neanmoins, ces etudes n'apportent qu'un eclairage 

Figure 30 Religieuses des ecoles menageres etudiant le tissage, Itcole des arts domestiques de Qusbec . 1936 
Source : Quebec, DSg, vol. 69, t . 11(1936), p. 38a . 



Figure 31 Ancien metier d tisser canadien 
Source : Le Terroir . vol . 7 . n° 8 ldecembre 19261. v. viii. 

limite sur la logique interne qui a anime le mouve-
ment de renaissance de 1'artisanat au Quebec . 

Le mouvement de promotion des industries 
domestiques, outre cette ideologie, vise egalement 
des objectifs esthetiques et economiques, comme en 
temoigne cet extrait du rapport annuel du ministere 
quebecois de 1'Agriculture de 1930 : 

1° /Les industries domestiquesj permettent 
d'utiliser des heures qui, autrement, appar-
tiendraient a 1'oisivete . Elles aident, conve-
nablement dirigees, a developper le sens du 
beau au sein des populations rurales. 

2° Les revenus que la vente des articles fa-
briques d domicile apportent au budget fami-
lial incitent davantage les jeunes gens d 
rester che2 eux'9. 

L'idee de promouvoir 1'economie rurale en assu-
rant aux familles pratiquant 1'agriculture un com-
plement de revenus par la vente de produits arti-
sanaux aux touristes se repand ainsi au cours des 
annees 1930. Cette strategie - faut-il le rappeler -
coincide avec 1'amelioration du reseau routier A par-
tir des annees 1920 et le developpement de 1'indus-
trie touristique qui s'ensuit . 

Par ailleurs, des preoccupations esthetiques, dou-
blees de preoccupations identitaires, s'ajoutent au 

mouvement de renaissance de 1'artisanat au cours 
des annees 1930 . Pour Marius Barbeau, � les 
Canadiens feraient mieux de ne pas renoncer trop 
vite a leurs chansons populaires, ni a leurs metiers 
traditionnels . Car ils sont un des tresors heredi-
taires les plus precieux qui leur viennent de France ». 
Et, d'ajouter Barbeau, la revalorisation des arts 

Figure 32 Plan d'un nouveau metier a tisser d quatn 
lames. d six marches et et quatre contremarches propo 
aux artisanes par la revue Paysana (mai 1940. p. 16). 



domestiques pronee au Quebec serait susceptible 
d'inspirer les agriculteurs de 1'Ouest canadien afin 
d'enrichir leur vie quotidienne : 

Rien de plus facile lei oit la tradition persiste, 
comme parmi les Canadiens de langue 
/iranGaise . Les - nouuelles ~ nationalites dans 
1'Ottest en sont d'ailleurs bien pouruues . On 
peut la faire renaitre ailleurs . 11 est temps de 
reuenir aux petites industries domestiques et 
de mieux equilibrer 1'existence2° . 

Dans une perspective davantage esthetique, 
Oscar Beriau, directeur du Departement d'artisanat 
au ministere de 1'Agriculture du Quebec, propose 
que 1'on evite de copier servilement les productions 
artisanales faites ailleurs : « les arts ruraux doivent 
etre veritablement canadiens dans leur expression, 
leur production et les materiaux utilises »2' . 

Le mouvement de renaissance de 1'artisanat sera 
soutenu par differentes revues et publications des-
tinees au grand public ou aux membres d'associa-
tions de femmes . C'est le cas de La Bonne Fermiere 
(1920-1930), 1'organe offlciel des Cercles de fer-
mieres . Cette revue est fondee a Quebec par 
Rolande Savard-Desilets, 1'epouse de 1'agronome 

Figure 33 Alphonse Desilets. chef du Service de 
l'economie dornestique au ministere de l'Agriculture 
du Quebec 
Source : Le Terroir, vol. 6. n° 5 (octobre 1925) . p. 125 

Figure 34 Oscar-A . Beriau . directeur de l'kcole des 
arts dornestiques de Quebec 
Source : Le Terroir . vol. 17. n° 1 fiuin 19351 . n . 14 . 

Alphonse Desilets a 1'origine du mouvement des 
Cercles. La Bonne Fermiere entend se faire 1'echo 
des Cercles dans la defense du patrimoine rural 
contre le modernisme destructurant des villes . On y 
trouve differentes rubriques dont 1'une, consacree a 
la lingerie et au vetement, vise a offrir aux femmes 
rurales des methodes et des pratiques destinees 
aux travaux menagers et agricoles. La longue 
depression des annees 1930 entraine la disparition 
de la revue, mais le ministere de 1'Agriculture du 
Quebec prend la releve, en 1941 avec la Revue des 
fermieres (1941-1944) et La terre et le foyer (1945- 
1963)22. 

Parmi les autres revues consacrees aux activites 
artisanales, Paysana (1938-1949), fondee a Mont-
real par Frani~oise Gaudet Smet, fait echo aux acti-
vites des Cercles de fermieres. La revue " habillee 
d'une robe de toile et de laine du pays » est egale-
ment destinee aux femmes rurales. Sa fondatrice 
jouera un role de premier plan dans la promotion 
de 1'artisanat au Quebec au cours des annees 1940 
et 1950 . Paysana obtiendra p un grand succes 
durant la guerre aupres des femmes rurales que 
le travail dans les fabriques de guerre avait dera-
c inees ~,` . 

Les arts domestiques et le tissage ne s'epanouis-
sent pas qu'au Quebec francophone. Du fait que 
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le mot d'ordre de 1940 
TAVI . 

attre rurale dans son esprit ouvert aux hrauth. de Is nature . mAre de 
tons If* trEooo" qn'il feat dtrouvrir, sour" de toutre leA 
pronseswes qu'il faut mbt"itert 

bttr. rnrsle dons son cocar f+pris de joirA nereinrw. avidc oleo loonheurP 
bqoilibrEs et durahler, repaniant plus loin quc cc qui er 
voit, aplorlelant des riehesses qui ne tiennent dans sueun 
ehiffre; 

Alre rurale done so volontF de nmdre i la closer viea&e i la terre. pay" 
sanne ou viUa~teolse, It sens de ea vainur, 1'action iwiivl-
daelle a~lssant visA"vis de 1'ense+nble conmme chaqae piaee 
d'ane mosalque ; 

aue ruralr done se vie de tous lee jours, Its joure ordfnaireo et lee 
Rranda joure, done so fai*+on de penser, d'apir, comme de me 
v8tir, de se nourrir et de se IoRer; 

We rurale et Utre fi2rement, du 11gitime orRueli des forts, aver 1'en . 
thousiaame des Antes gbnbreusos, 1'hterRie des convaincw, 
la dsuenr dee apulroa fidileM et Is (lrmme dor xrandes 
amours. 

fire flaremaN rarele en 1940 et aprbs, i'hre tou jours! 

Figure 35 Idealisation de la ruralite au Quel 
Source : Paysana, januier 1940 . p . 3 . 



leur renaissance emerge du milieu anglophone, ils 
sont egalement enseignes en milieu anglophone par 
le biais des Women's Institutes ainsi qu'au College 
Macdonald a Sainte-Anne-de-Bellevue24. 

3.3 La. renaissance de 1'artisanat au 
Canada anglais 
La renaissance de 1'artisanat quebecois au cours 

des annees 1930 depasse les frontieres de la 
province . On peut meme affirmer qu'il s'agit d'un 
mouvement pancanadien qui vehicule des valeurs 
et une ideologie peu eloignees de celles qu'on a pu 
observer au Quebec . On y retrouve notamment des 
preoccupations pour la mise en valeur des dif-
ferentes traditions populaires - francophones, 
anglophones, allophones et autochtones - conside-
rees comme devant former le creuset d'une culture 
canadienne qu'on veut authentique. Selon madame 
James Peck, fondatrice de la Canadian Handicrafts 
Guild, au debut du siecle, v when the arts and crafts 
of a country gain recognition ; that country takes a 
new place in the respect and interest of the world ~~25 . 

A ces considerations a caractere identitaire s'en 
ajoutent d'autres de nature plus pratique : amelio-
rer les conditions de vie et la qualite de vie des po-
pulations rurales, puis developper, dans le cas des 
malades ou des blesses de guerre, une therapie 
occupationnelle26 . 

" L'artisanat au Nouveau-Brunswick et en 
Nouvelle-Ecosse 

Le cas du Nouveau-Brunswick ressemble sans 
doute le plus a celui du Quebec quant a 1'ancrage 
des anciennes traditions et la capacite de les faire 
revivre. La difference tient a 1'origine des traditions 
artisanales et au fait qu'il existe dans cette province 
deux communautes linguistiques disposant de 
leurs propres reseaux culturels et institutionnels : 
les Acadiens et les anglophones . 

Comme dans le cas du Quebec, on a pu observer 
un declin rapide des productions textiles domes-
tiques au Nouveau-Brunswick a partir des annees 
1880. Les jeunes quittent les fermes pour aller tra-
vailler en usine, particulierement en Nouvelle-
Angleterre . La crise economique des annees 1930 a 
pour consequence de stopper ce mouvement d'emi-
gration. Des politiques federales et provinciales 
encouragent alors le mouvement de retour a la terre 
au Nouveau-Brunswick, comme ailleurs au pays . 
Un tel contexte favorise la renaissance des metiers 
artisanaux, dont ceux relies aux textiles domes-
tiques . 

Au Nouveau-Brunswick, cette renaissance est 
1'initiative de trois principaux intervenants : 
madame J.-L. Blanchard, une artisane acadienne 

de Caraquet, Miss Helen Mowatt, une artiste de St . 
Andrews, et 1'Ecole d'art de Mount Allison. 

Dans le Nord-Est, madame Blanchard etait alors 
consideree comme une « porteuse de tradition » 
ayant assure la preservation des anciennes tech-
niques et des modeles herites du passe colonial 
frangaisz' . Est-ce a dire que la tradition acadienne 
des textiles domestiques remonte, comme dans le 
cas du Quebec, au Regime frangais? Cette interpre-
tation est, en tout cas, contestee par Ramsay 
Traquair, en ce qui concerne la fabrication des tapis 
crochetes pour lesquels il affirme que v the Acadian 
rugs are artistically English Colonial 021. 

Quoiqu'il en soit, la renaissance de 1'artisanat en 
milieu acadien s'amorce - comme cela vient d'etre 
souligne - grace a 1'initiative de madame Blanchard 
qui tient une boutique d'artisanat a Caraquet et 
offre des tissages confectionnes a partir du lin 
qu'elle cultive et file elle-meme. De plus, desireuse 
de transmettre son savoir-faire aux nouvelles 
generations, elle donne benevolement des cours de 
filage et de tissage dans les ecoles et les couvents 
francophones de la province . 

Du cote anglophone, Miss Helen Mowatt entre-
prend une action semblable a St . Andrews (comte 
de Charlotte), au sud de la province, a partir de 
1915 . De retour dans sa region natale apres avoir 
suivi des cours d'art a New York, elle s'adonne a 
1'art des tapis crochetes. En 1940, le Charlotte 
County Cottage Craft de Miss Mowatt, qui 
regroupait plusieurs artisanes, disposait d'une pro-
duction artisanale de 6 000 verges de tweed et de 
divers tissus de meme que de centaines de tapis 
crochetes, des couvertures faites a la main, etc. 
Outre le fait d'associer le plus de femmes possible 
aux travaux d'artisanat, Miss Mowatt tenait a ce 
que la production artisanale reflete uniquement 
1'environnement culturel du milieu et rejetait le 
recours aux modeles stereotypes ou etrangers. 
A 1'action de madame Blanchard et de Miss 

Mowatt, s'ajoute celle de 1'Ecole d'art de 1'Universite 
Mount Allison qui introduit des cours de tissage 
durant les annees 1930. On y fabrique des vete-
ments en tweed pour homme et pour femme et 
divers autres produits de tissage . L'intense activite 
artisanale dans cette localite amene la creation de 
la Mount Allison Handicrafts Guild, une section de 
la Canadian Handicrafts Guildz9. 

En 1937, dans le cadre du Programme federal-
provincial de formation des jeunes, le ministere de 
1'Education du Nouveau-Brunswick cree un pro-
gramme d'education des adultes dans le domaine 
du tissage artisanal. Son objectif premier n'est pas 
de nature commerciale meme si en second lieu cette 
dimension n'est pas evacuee : 
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Figure 36 Madame Blanchard. de Caraquet . a son rouet d 
.filer le lin 
Source : Canadian Geographical Journal, vol . 20, n° 3 
(mars 1940) . p . 125. 

Its first objective is to restore the cra/~t of 
weaving to the people for their own use and 
pleasure so that they may make and wear 
better clothing than they could afford to buy 
and also make beautiful materials with 
which to furnish their homes. After a family's 
own needs are met, then weaving for com-
mercial outlets may be undertaken3o . 

Considere dans cette perspective, la production 
textile domestique apparait d'abord comme une 
strategie d'allegement du budget familial pour les 
familles a revenu modeste durant la crise des 
annees 1930, et non comme une strategie axee sur 
le marche . En cela, cc type d'activite s'apparente, 
dans ses objectifs, a celui des Cercles de fermieres 
du Quebec . 

Pour developper son nouveau programme de tis-
sage artisanal, le ministere de 1'Education du 
Nouveau-Brunswick fait appel a 1'expertise quebe-
coise developpee par 1'Ecole des arts domestiques 
de Quebec . Son directeur, Oscar Beriau, se voit 
ainsi charge de former des leaders qui pourront, par 
la suite, enseigner 1'art du filage, du tissage et de la 
fabrication de tapis crochetes a differents groupes . 

Deux ans apres son instauration, cc programme 
permet deja la formation de 604 jeunes chomeuses 
a 1'art du tissage" . 

Cet art se repand egalement dans plusieurs cou-
vents francophones oi:u il est enseigne par des 
religieuses, telles les soeurs de la Congregation 
Notre-Dame, a Saint-Louis (comte de Kent) et a 
Caraquet . Un enseignement analogue est aussi dis-
pense dans les couvents de Bouctouche, de 
Tracadie, de St . Andre et de Saint-Joseph . Des 
religieuses anglophones se vouent a cet ensetgne-
ment, notamment dans les reserves d'Indian Point 
et de Maliseet . Enfin, des Women's Institutes, 
fondes en 1911 par le ministere de 1'Agriculture du 
Nouveau-Brunswick, dispensent aussi un enseigne-
ment des arts domestiques32. 

En Nouvelle- Ecosse, plusieurs pratiques arti-
sanales sont reliees aux textiles domestiques dans 
la premiere par-tie du xx'' siecle . On y fabrique des 
tapis crochetes au Cap-Breton, de meme qu'a 
Annapolis Royal et A Digby dans la bale de Fundy'13 . 

Au cours des annees 1930, le Departement de 
1'enseignement aux adultes de I'Universite Saint-
Fran~ois-Xavier a Antigonish est particulierement 
actif dans la formation d'artisans en textiles domes-
tiques . Des projets de developpement de 1'artisanat 
permettent aussi de constituer des groupes de for-
mation et des cercles d'etude en milieu rural dans 
le nord de la Nouvelle- Ecosse et cc <i partir de 
193534 . 

Le gouvernement neo-ecossais, de son cote, 
organise un symposium a Antigonish, en avril 1942, 
dans le but d'etudier la possibilite de mettre sur 
pied un programme provincial destine a encourager 
la renaissance de 1'artisanat ; le Quebec y est invite 
et delegue des representants. A la suite de cette ren-
contre, un nouveau Departement de I'artisanat et 
des industries domestiques est mis en place au sein 
du ministere de 1'Industrie"'. 

D'une fa(;on generale, on peut observer des liens 
evidents entre le Quebec et les provinces Maritimes 
dans le mouvement de renaissance de I'artisanat . 
Ainsi, dans le cas des tapis crochetes, cette produc-
tion artisanale, qui a ete vivante dans tout 1'est du 
Canada, a decline au tournant du siecle a cause de 
la concurrence des tapis manufactures et des 
linoleums. Or, cette industrie domestique ne revient 
en vogue qu'au cours des annees 1930 au Quebec, 
en Nouvelle- Ecosse, a 1'ile-du-Prince-Edouard et a 
1'ile du Cap-Breton et se transforme peu a peu en 
pratique artistique3s . 

" L'artisanat en Ontario 

Dans 1'etat actuel de la recherche, il est difficile de 
mesurer 1'ampleur du mouvement de renaissance 
de 1'artisanat en Ontario au cours des annees 1930 . 
On sait que les pratiques artisanales associees a la 
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fabrication de textiles domestiques y ont decline 
assez rapidement des le milieu du Yjxe siecle, 
emportees par la vague d'industrialisation et d'ur-
banisation, alors que ces pratiques se sont pour-
suivies au Quebec au moins jusqu'au debut des 
annees 1890 . L'ecart a combler pour renouer avec 
les anciennes pratiques artisanales heritees des tra-
ditions loyalistes, anglo-celtiques et autres etant 
plus grand (sauf dans le cas des immigrants plus 
recents), on peut se demander si ces activites ont 
survecu au debut du W siecle . Des etudes a ca-
ractere historique et ethnologique seraient sans 
doute a entreprendre en ce sens . On peut aussi 
penser que les regions ou se concentrent les 
minorites francophones, et plus particulierement 
les comtes de Prescott-Russell, ont pu avoir des 
pratiques artisanales plus importantes dans la 
mesure oiu elles etaient alors en relation avec le 
Quebec et avec des communautes religieuses 
enseignantes . 

Au cours des annees 1930, certains observateurs 
ont ete tentes de faire des comparaisons entre le 
Quebec et 1'Ontario en cette matiere. Dans un arti-
cle publie en 1933, la journaliste ontarienne Alice 
MacKay affirme qu'il y a un siecle la plupart des 
femmes en Ontario produisaient des textiles domes-
tiques, alors qu'aujourd'hui plusieurs maisons 
rurales ont maintenant 1'electricite, divers 
equipements modernes, des vetements manufac-
tures, des automobiles et la radio : 

They are not isolated . Many of their sons do 
not remain on the farms. Daughters seek 
occupation and education in the larger cities . 
Father and mother look forward to retiring to 
town or village life. 

Not so in rural Quebec, where farming is an 
hereditary calling, and where the struggle 
with nature remains primitive (. . .] Modern 
conveniences are not regarded as essential 
or even particularly desirable [sicP' . 

En ce qui concerne 1'ampleur de la renaissance de 
1'artisanat en Ontario au cours des annees 1930, les 
donnees fragmentaires dont on dispose permettent 
d'affirmer qu'il existait, a partir de 1931, une sec-
tion ontarienne de la Canadian Handicrafts Guild; 
mais il semble que son action se soit limitee a la 
ville de Toronto, oi:u un seul professeur enseignait le 
tissage. Cette Section tenait egalement une bou-
tique au rez-de-chaussee du magasin Eaton, bien 
que de 1'aveu de Mary Eileen Hogg, une pionniere de 
la renaissance des metiers d'art en Ontario, a ces 
objets venaient d'un peu partout au Canada, mais 
surtout, il me semble, du Quebec ~~38 . 
Au cours des annees 1930 et 1940, il existe dans 

differentes regions de 1'Ontario des associations 

assurant la promotion du tissage et des arts domes-
tiques . On peut mentionner, a cet egard, The 
Lyceum Club and Women's Art Association of 
Canada qui compte quelque 300 membres et qui 
offre des cours de filage, de tissage et de poterie, de 
meme que The Spinners and Weavers of Ontario, 
fonde en 1940 . 

Du cote de 1'enseignement, le ministere de 1'Edu-
cation de 1'Ontario integre des cours de tissage a 
son programme d'enseignement professionnel, 
allant de la neuvieme a la douzieme annee. Pour sa 
part, 1'Universite de Toronto offre le seul programme 
accredite au pays consacre a la therapie occupa-
tionnelle et incluant des cours de tissage39. D'une 
fa~on generale, cependant, il ne semble pas que le 
gouvernement ontarien ait accorde autant d'impor-
tance que ceux du Quebec, du Nouveau-Brunswick 
et de la Nouvelle-Ecosse a la renaissance de 1'arti-
sanat et des industries domestiques. 

" L'artisanat dans 1'Ouest canadien 
Au cours des annees 1930, la Canadian 

Handicrafts Guild est fort active dans les provinces 
de 1'Ouest ou elle maintient des agences qui sont 
autant de points de vente de produits artisanaux . 

On trouve dans 1'Ouest canadien trois grandes 
traditions d'artisanat : celle des communautes fran-
cophones et des Metis, surtout au Manitoba, celle 
des neo-Canadiens, notamment les Ukrainiens, et 
celle des Autochtones, en particulier ceux de la 
Colombie-Britannique . 

Au Manitoba, 1'influence des francophones se fait 
sentir dans la production des arts domestiques 
qu'encourage 1'Association canadienne-frangaise 
d'education des adultes dirigee par 1'abbe Antoine 
Deschambault . Au debut des annees 1940, 
1'Association offre, a Winnipeg, une serie de cours 
d'artisanat destines aux francophones ; les cours de 
tissage donnes par soeur Donalda [sic] sont a ce 
point populaires qu'on doit les doubler a 1'intention 
d'une clientele anglophone . A 1'Academie Saint-
Joseph de Saint-Boniface, 38 religieuses filent et 
tissent apres avoir suivi des cours avances en arti-
sanat, sans doute au Quebec . 

En Saskatchewan, des cours de tissage sont 
offerts a 1'interieur du Programme federal-provincial 
de formation des jeunes en chomage. Ces cours se 
donnent generalement dans les colleges techniques, 
en milieu urbain4o . 

En Alberta, la ville de Banff devient un important 
centre pour 1'enseignement du tissage dans le cadre 
d'un nouveau programme de la Banff School of Fine 
Arts . En Alberta comme en Saskatchewan, des 
cours de tissage sont egalement commandites par la 
Searle Grain Company, a partir de 1942 et, comme 
dans le cas du Nouveau-Brunswick, 1'epouse du 
directeur de 1'Ecole des arts domestiques de 
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Figure 37 Groupe de fileuses doukhobores . n Brilliant (Colombie-Britannique) 
Source : Canadian Geographical Journal . vol . 27 . n° 1 (juillet 1943). p . 19 . 

Figure 38 Tisserande yougoslaue . a Regina (Saskatchewan) 
Source : Canadian Geographical Journal, vol. 26, n° 3 
(mars 1943). p. 132. 

Quebec, Renee Beriau, se voit confier la respon-
sabilite de former durant trois mois quatre jeunes 
filles de la campagne manitobaine a la technique du 
tissage . Une fois leur formation completee, les nou-
velles tisserandes ont pour mission de dispenser 
cette technique a des femmes rurales de Sas-
katchewan et d'Alberta, a raison de cinq Jours par 
semaine durant six semaines'" . 

En Colombie-Britannique, le mouvement de 
renaissance de 1'artisanat semble particulierement 
actif. Les Women's Institutes de la province y Jouenl 
un role cle, notamment a Victoria et a Nanaimo''1 . 
En 1939, les cours de tissage du Women's Institute 
de Victoria attirent plus d'une centaine de partici-
pantes. Cinq ans plus tot . une dizaine de femmes 
avaient fonde dans la mil-me ville la Victoria and 
Weavers Guild, laquelle avait mis sur pied son pro-
pre institut de tissage en 1939 . A Vancouver, une 
association semblable regroupait des femmes de 
milieu iirbain : la British Columbia Weavers Guild 
of Vancouver. 

Pour sa part, la Canadian Folk Society of British 
Columbia organise, en octobre 1942, un festival au 
cours duquel sont presentes des produits d'arti-
sanat en provenance de toutes les provinces du 
Canada. La Societe se fait 1'avocate d'un proJet 
provincial de renaissance de 1'artisanat en 
Colombie-Britannique . A la meme epoque, 
1'Universite de Colombie-Britannique43 joint ses 
efforts a ceux de la Societe et cree des cours d'arti-
sanat. 

Il semble donc evident que le mouvement de 
renaissance de 1'artisanat et des arts domestiques 
ne soit pas propre au Quebec, mais qu'il ait ete 
generalise a 1'echelle de tout le Canada . 11 resterait 
a etudier 1'ampleur et la persistance du mouvement 
dans chacune de ces provinces, surtout apres la 
Seconde Guerre mondiale . 



4. Textiles domestiques et 
artisanat : une enquete gouver-
nementale dans 1'est du Quebec, 
entre 1938 et 1940 

4.1 Les origines de 1'enquete 
A la fin des annees 1930, le gouvernement du 

Quebec s'interesse a 1'economie rurale et cree, en 
novembre 1936, 1'Office de recherche economique 
(Ed. VIII, ch . 4, 1936) . L'economiste Esdras Minville 
en assume la direction et se voit confier la tache de 
realiser un inventaire des ressources naturelles et 
industrielles des comtes du Quebec dans le but 
d'etablir la valeur de ces ressources, d'en surveiller 
1'exploitation, d'adapter 1'industrie aux besoins des 
regions et de procurer du travail et de nouvelles 
possibilites de carriere aux jeunes . Cette vaste 
entreprise de recherche produira, a partir de 1937, 
une serie de monographies et de syntheses sur cha-
cun des comtes de la province, connue sous le nom 
d'Inuentaire des ressources naturelles et indus-
trielles . Comte de ...4a . 

Realisee sous le patronage du ministere des 
Affaires municipales, de l'Industrie et du 
Commerce, cette vaste enquete sur le terrain com-
porte egalement un volet complementaire appele 
Section artisanale. Cette enquete parallele, realisee 
surtout dans les comtes de 1'est de la province, est 
dirigee par Jean-Marie Gauvreau, directeur de 1'E-
cole du meuble de Montreal et ardent defenseur de 
la cause de 1'artisanat4s. Ces deux enquetes cons-
tituent une source de grande valeur pour 1'etude de 
1'artisanat et des textiles domestiques au Quebec, a 
la veille de la Seconde Guerre mondiale et quelque 
huit ans apres le debut du mouvement de renais-
sance des arts domestiques . 

On se rappellera que les statistiques du ministere 
de 1'Agriculture du Quebec faisaient etat d'une pro-
gression constante du nombre de femmes rurales 
engagees dans cette renaissance sous 1'impulsion 
des Cercles de fermieres au cours des annees 1930 ; 
cette activite se concentrait dans 1'est de la province 
et plus particulierement dans le Bas-Saint- Laurent 
et la region sud de Quebec (Beauce et Cote-du-Sud) 
(voir tableau 21). Or, 1'Inuentaire des ressources 
naturelles et industrielles de 1937-1940 vient une 
fois de plus confirmer cette tendance . 

Cette hausse importante parait en bonne partie 
resulter d'une concertation encore plus marquee 
des efforts, a ce moment . Les cures des paroisses 
rurales, les agronomes et les instructrices officielles 
qui effectuent sans relache la tournee des Cercles 
de fermieres dans la province apportent un appui, 
un soutien et un enseignement qui valorisent les 
industries domestiques et incitent les femmes a 
s'orienter vers ce type de production 41 . 

Si 1'enquete generale sur les ressources naturelles 
et industrielles s'appuie sur un questionnaire 
structure, celle de Gauvreau pour la Section arti-
sanale s'en ecarte frequemment et fait preuve de 
moins de rigueui'". Vraisemblablement, des comtes 
ont ete mieux documentes que d'autres, en parti-
culier ceux de 1'est du Quebec, pour des raisons qui 
s'expliquent facilement . L'uniformisation des don-
nees n'a donc pas ete recherchee; consequemment, 
les resultats se doivent d'etre consideres comme 
une tendance generale, du fait qu'ils ne s'appuient 
pas sur des statistiques fiables. La comptabilisation 
des rouets et des metiers ainsi que le nombre de 
families qui s'adonnent aux industries domestiques 
restent, a titre d'exemple, indicatives°8 . 

Pour mieux cerner la validite des informations 
par comte, on a choisi, dans le cadre de la presente 
etude, de confectionner des fiches de production 
textile par municipalite ou paroisse, selon le cas 
(voir annexe II), de refaire les calculs A partir de ces 
fiches la oiu il y avait une certaine homogeneite des 
donnees, puis de les comparer a 1'inventaire produit 
par 1'Ofi3ce de recherche economique . Par recoupe-
ment, il a ete possible d'obtenir des informations 
relativement conformes a 1'etat de la production et 
des activites textiles domestiques pour les princi-
paux comtes de 1'est du Quebec et de verifier 1'im-
portance du travail des femmes en regard de cette 
production . 

Il a semble en outre pertinent, pour les raisons 
expliquees precedemment, de retenir la production 
autre que lainiere ou liniere, soit celle avec chiffon 
ou autre agencement textile; ceci permet d'elargir 
1'eventail des activites dans les industries domes-
tiques . Dans les pages qui suivent, une synthese 
contextuelle accompagnee de commentaires a ete 

Figure 39 Les enqueteurs J.-M . Gauureau (d gauche) et 
Fortin auec madame kmile Beaupre, une crocheteuse de 
tapis de Saint-Valerten. comte de Rimouski, 1938 
Source : BN9 . Fonds J.-M . Gauureau. 2.8.4 . 
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Figure 40 Les enqueteurs Gauvreau et Fortin en tournee dans le Bas-Saint-Laurent, 1938 
Source : BNg . Fonds J.-M . Gauvreau. 2.8 .5 . 

realisee pour chacun des comtes ; rappelons qu'elle 
se rapporte a la periode 1938-1940. 

par 200 families qui en produisent peu et qui le 
reservent pour leurs seuls besoins domestiques. 

4.2 Les regions au sud de Quebec : 
Levis, Cote-du-Sud et Beauce/Dorchester 

1 . Le comte de Levis 
Le comte de Levis represente, a toutes fins pra-

tiques, un territoire morcele entre villes et cam-
pagnes et occupe par des hommes de metier, 
vendeurs, commer~ants, industriels ou profession-
nels . Il ne reste dans le comte que 1 170 cultiva-
teurs, soit 19 % du total des familles . L'elevage du 
mouton, a la baisse depuis plusieurs annees, se 
limite a 2 400 tetes°9. Seulement deux Cercles de 
fermieres ont ete implantes . Les deux carderies 
traitent une quantite negligeable de laine et les 
activites textiles sont Jugees peu importantes. 
L'enquete ne donne aucune information pertinente 
sur les industries domestiques. 

2. Le comte de Bellechasse 
L'economie agricole au seuil des annees 1940 est 

desormais basee sur 1'industrie laitiere . Dans les 
paroisses, 1'elevage du mouton tombe en defaveur5° . 
On y eleve environ 8 000 moutons dont la laine est 
cardee dans 1'une des cinq carderies du comte. 
Selon 1'enquete Gauvreau, on produit peu de drap, 
d'etoffe ou de flanelle . Le lin, de son cote, est cultive 

On compterait pour 1'ensemble des municipalites, 
dont 80 % sont dotees d'un Cercle de fermieres, un 
bon nombre de rouets et metiers en usage. La con-
fection de tapis crochetes, tresses, de tricots et de 
catalognes est aussi pratiquee a des degres divers . 
Selon les enqueteurs, la production de textile dans 
ce comte subit 1'influence (negative) des marchands 
et colporteurs qui tentent d'y vendre ou echanger 
leurs produits . En realite, il se passe au xx` siecle ce 
qui se passait deja au siecle precedent : la proximite 
relative d'un centre urbain ou d'un pole industriel -
en 1'occurrence Quebec - tend a orienter ailleurs la 
m~iin-d'aeuvre . 

3. Le comte de Montmagny 
La population de Montmagny se consacre princi-

palement a 1'agriculture et vit en bonne partie des 
revenus de la ferme5' . On compte, dans le comte, 
4 800 moutons et 4 moulins a carder. 11 se pratique 
beaucoup d'echange de laine contre des produits 
derives, tels drap ou etoffe, a la fabrique de laine de 
Cap-Saint-Ignace . Le lin West cultive que par un 
nombre restreint de familles . a des fins domes-
tiques . 

Des Cercles de fermieres sont presents partout et 
1'on denombre au moins 600 rouets et 200 metiers 
pour 1'ensemble des paroisses52. guelques femmes 



tissent, font des tapis crochetes, des tricots et de la 
catalogne qu'elles vendent a des familles du village 
ou en Mosque d'artisanat. 

4. Le comte de L'Islet 
Meme si les residants de ce comte sont reconnus 

pour tirer une bonne partie de leur revenu de la 
foret, le nombre de moutons sur les terres s'eleve 
a 12 570, soit une moyenne de 9 moutons par 
agriculteur53 . 

Comme dans tous les comtes prosperes en indus-
tries domestiques, les Cercles de fermieres jouent 
un role important. A 1'exception d'une seule, toutes 
les paroisses ont un Cercle actif. De plus, L'Islet 
possede une fabrique de rouets a Saint-Roch-des-
Aulnaies, qui produit de 300 a 500 rouets par 
annee, vendus 6 $ a 7 $ 1'unite54. Les carderies, au 
nombre de 7, traitent la laine souvent echangee 
pour de 1'etoffe . A peine 20 % des familles, selon 
1'enquete Gauvreau, font encore de 1'etoffe et de la 
toile de lin a la ferme. Par ailleurs, on compte 2 100 
fermieres qui filent ainsi que 800 a 900 tisseuses. 

La quasi-totalite des fermieres fabriquent des 
tapis tresses ou crochetes et font des tricots. Des 
artisanes confectionneraient egalement des couver-
tures de pure laine. L'entrepreneurship feminin est 
timide en raison de 1'absence de debouches; une 
seule femme possede un Mosque d'artisanat oi:u les 
fermieres viennent exposer et vendre leur produc-
tion . Il se fait toutefois de 1'echange avec des 
marchands . 

5. Le comte de Kamouraska 
A la fin des annees 1930, 1'agriculture reste la 

principale occupation du comte et fait vivre 60 % de 
la population55 . L'elevage du mouton subit un leger 
recul depuis le dernier recensement decennal, mais 
demeure tout de meme assez important puisque le 
nombre de tetes se chiffre a plus de 15 000. Trois 
carderies font le traitement de la laine, soit environ 
165 000 livres annuellement. En outre, ces car-
deries filent et tissent 40 000 a 50 000 livres de 
laine et font 800 verges d'etoffe pour les cultivateurs 
du comte . Une manufacture de rouets produit aussi 
250 unites par annee. La culture du lin, elle, est 
pratiquee par quelque 420 familles sur environ 
95 acres et sert principalement a la confection de 
serviettes et de nappes. 

La plupart des paroisses ont un Cercle de fer-
mieres qui encourage les femmes a filer et a tisser. 
Ainsi 1'enquete artisanale revele que 2 000 familles 
filent sur un nombre equivalent de rouets ; 1 200 
tissent sur 1 000 metiersss. La production est sur-
tout de type domestique . Environ 6 % des produits 
textiles - incluant la tres populaire catalogne, les 
tapis tresses et crochetes et les tricots - sont vendus 
localement a des residants du village ou en kiosque . 

6. Les comtes de Beauce et de Dorchester 
Il n'a pas ete possible de retracer les monogra-

phies completes de 1'enquete Gauvreau concernant 
les comtes de Beauce et de Dorchester - si jamais 
ces deux comtes ont ete etudies. Il s'agit pourtant 
de comtes oi:u la production de laine est importante . 
Le comte de Beauce se classe meme au second rang 
de tous les comtes de 1'est du Quebec avec une pro-
duction totale de 117 000 livres en 1941 . Le comte 
voisin, Dorchester, s'en tire assez bien pour sa part, 
avec une production de 28 500 livres en 19405' . 

L'Inuentaire general du comte de Beauce en 1940 
nous apprend neanmoins que cette region se classe 
au premier rang pour 1'importance de ses troupeaux 
de moutons dont le nombre s'eleve a 48 500 tetes. 
La laine produite est traitee dans une quinzaine de 
moulins a carder pour le compte des agriculteurs 
qui paient en moyenne 0,05 $ a 0,06 $ la livre pour 
ce travail. C'est donc dire qu'aucun de ces moulins 
a carder ne fonctionne sur une base industrielle et 
n'achete de laine. (4 Cette industrie, peut-on lire, 
n'est pas tres remuneratrice; c'est pourquoi presque 
toutes ces carderies sont combinees a des 
moulanges ~)58 . Par ailleurs, on note que 1'East 
Broughton Woollen Mill, a East Broughton meme, 
represente la seule fabrique de laine de la region qui 
achete la laine brute des cultivateurs . 

Dans le comte de Dorchester, la situation qui pre-
vaut est analogue a celle de la Beauce pour les sept 
petits moulins a carder locaux qui fonctionnent 
combines a des moulanges. Mais on rapporte que 
1'elevage du mouton est en declin et que bon nom-
bre d'agriculteurs, au lieu d'encourager les 
carderies locales, vont porter leur laine a Cap-Saint-
Ignace, dans le comte de L'Islet, ou encore la 
vendent a des commer~ants ambulants en retour 
d'articles confectionnes; ce qui, au dire des enque-
teurs, a n'est pas de nature a promouvoir les arts 
domestiques dans le comte »59 . 

4.3 Le Bas-Saint-Laurent 

1 . Le comte de Rimouski 
L'exploitation agricole est la principale activite de 

ce comte, egalement considere comme tres actif 
dans les industries domestiques. Environ 2 600 fa-
milles s'occupent de production textile s°, encou-
ragees en cela par les Cercles de fermieres presents 
dans la majorite des paroisses. Bien que 1'elevage 
soit en recul, on compte 18 000 moutons. Les trois 
petites carderies traitent une bonne partie de la 
laine, soit 33 000 livres annuellement . Le reste de la 
production lainiere est achemine a 1'etat brut vers la 
carderie de Cap-Saint-Ignace, dans le comte de 
L'Islet, oiu il est echange pour des lainages . Le lin, 
cultive par 350 familles, occupe une cinquantaine 
d'acres et sert a des fins domestiques . 
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Figure 41 Commercialisation, pour les touristes, de tapis tisses et crochetes, Bas-Saint-Laurent, 1938 
,Source : BNQ. Fonds J.-M. Gauureau. 

Selon 1'enquete Gauvreau, 2 400 femmes fllent 
sur un nombre equivalent de rouets et 1 000 tissent 
sur 800 metiers. La majorite de la population femi-
nine confectionne des tapis crochetes ou tresses, de 
la flanelle, des couvertures de laine et de la cata-
logne . Toutes les femmes font des tricots. A la pro-
duction de type domestique s'ajoute la vente dans le 
voisinage ou en Mosque estimee a 7 %. 

2. Le comte de Matane 
Matane est un milieu agricole double d'une 

industrie forestiere . La production ovine augmente 
dans ce comte deputs le recensement de 1931 et le 
cheptel compte plus de 18 000 tetes. Le cardage de 
la laine s'effectue dans les deux moulins a carder 
qui traitent 17 000 livres de laine par annees', ainsi 
que dans un moulin a carder de Kamouraska . Le 
lin, produit par 90 familles, occupe a peine une 
vingtaine d'acres . 

L'enquete Gauvreau revele que 2 000 familles 
filent sur 1 600 rouets ; 1 200 familles, d'autre part, 
tissent sur 800 metierss2 . Toutes produisent des tri-
cots et 60 % executent des tapis crochetes ou 
tresses, des catalognes et des couvertures. Bref, les 
activites textiles connaissent une grande popula- 

rite . Uentrep] 
bien en bord 
touristiques . 

3. Le comte de Matapedia 
Il s'agit d'un comte pour lequel le nombre de mou-

tons n'a pas ete determine. Cependant, les enque-
teurs precisent que cet elevage y a ete lance avec 
beaucoup de difficultes et que son essor est freinf 
par les dommages causes par les vers intestinaux, 
les chiens et les ours, lesquels devorent une borne 
partie des troupeaux. Ce qui fait qu'a Causapscal, 
par exemple, 40 % des agriculteurs ne gardent pluE 
de moutons. Deux petites carderies traitent toute-
fois 21 000 livres de laine par annee. La culture du 
lin est pratiquement inconnue, bien que plusieurs 
ouvrieres en fassent usage pour le tissage. PouY 
1'ensemble des 21 paroisses, seules 850 familleE 
pratiquent les arts domestiques encourages paz 
sept Cercles de fermieres. On compte au total dans 
le comte 1 100 rouets et 400 metiers a tisser. 

La fabrication de catalogne ou de tapis s'averE 
peu populaire . En contrepartie, il se fait des etoffes 
des grosses flanelles pour chemises de travail 

oides foulards tisses au metier. Cette production s( 



Figure 42 Comptoir touristique d'artisanat, 
BasSaint-Laurent, 1938 
Source : BNG,1, Fonds J.-M . Gauvreau. 

destine surtout a un usage domestique, puisqu'il 
existe fort peu de debouches pour la vente. De plus, 
de 1'aveu des enqueteurs, cette production est 
R laide et de mauvais gout N. A cela s'ajoute le fait 
que lc rnanque de laine sur place oblige les femmes 
ritr<Ik-s il utiliser du coton dans bien des cass3. 

1! . Les conntc~s de Riuiere-du-Loup et de 
Temiscoualu 

L'inventaire general nous apprend que Riviere-
du-Loup est, apres Kamouraska et la Beauce, le 
comte le plus important en ce qui concerne la laine 
cardee : on en produit 89 000 livres en 1938, dont 
50 000 dans le seul moulin a carder de Saint-Jean-
de-Dieu . Mais la reouverture prevue, en mai 1939, 
de la filature de L'Isle-Verte est per~ue comme une 
menace pour la survie des carderies du comte. On 
compte dans le comte 2 346 rouets, soit a peu pres 
autant que pour le comte de Rimouski qui vient en 
tete . Par ailleurs, Riviere-du-Loup occupe le premier 
rang dans le Bas-Saint- Laurent en ce qui concerne 
le nombre de metiers a tisser (1 665 metiers) et le 
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Figure 43 Publicite touristique d L'lle-Uerte, 
Bas-Saint-Laurent. 1938 
Source : BNQ, Fonds J.-M. Gauvreau. 

Figure 44 Artisanes offrant leurs produits textiles aux 
touristes, Bas-Saint-Laurent, 1938 
Source : BNQ, Fonds J.-M. Gauvreau. 

Figure 45 Madame Proculus Emond au travail. 
Bas-Saint-Laurent . 1938 
Source : BNO. Fonds J.-M. Gauvreau . 



nombre de familles impliquees dans la culture du 
lin (455 familles)14 . 

Quant au comte voisin de Temiscouata, dans 1'ar-
riere-pays, il ne compte que deux carderies, situees 
a Notre-Dame-du-Lac, pour une production totale 
de 14 000 livres en 1937 . Aucune mention n'y est 
faite des arts domestiquess5. 

4.4 La. Gaspesie et les Iles-de-la-
Madeleine 

1 . Le comte de Gaspe-Nord 
Le comte de Gaspe-Nord regroupe plusieurs 

paroisses de pecheurs et a peine y compte-t-on trois 
Cercles de fermieres. L'enquete Gauvreau denom-
bre tout de meme 1 525 familles qui s'adonnent a la 
production de textiles domestiques. Sur ce nombre, 
1 035 filent et 252 tissent. On compte 750 rouets et 
plus de 115 metiers. Toutes les femmes font du tri-
cot; la tres grande majorite fabriquent des tapis 
tresses ou crochetes et pres de la moitie font des 
catalognesss . 

2. Le comte de Gaspe-Sud 
Les industries domestiques en matiere de textile 

sont quasi nulles dans ce comte et 20 % des fa-
milles seulement executeraient des tricots a des fins 
surtout commerciales. Au total, une cinquantaine 
de familles font usage de laine pour differents 
ouvrages de tapis. L'industrie touristique ne semble 
pas avoir suscite un grand interet pour les activites 
textiles diversifieess' . 

3. Le comte de Bonaventure 
Bonaventure, identif1e dans tous les recense-

ments comme comte rural, est un~ territoire oi:z se 
pratique en realite une agriculture d'appoint. La 
peche et la foret y jouent un role important comme 
source de revenu . Le nombre d'agriculteurs s'eleve 
a un peu plus de 4 000. L'elevage du mouton, meme 
s'il accuse un recul, permet de comptabiliser 
21 000 tetes. Les trois petits moulins a carder en 
exploitation traitent annuellement 13 000 livres de 
laine . Le lin, de son cote, y est peu cultives8. 

MalgYe 1'absence de Cercles de fermieres dans 
plusieurs municipalites, les arts domestiques jouis-
sent - exceptionnellement - d'une grande popularite 
et 1 500 families s'y interessent; plus de 1 500 rouets 
et 500 metiers sont utilises . Les activites textiles les 
plus usuelles concernent les travaux executes au 
metier et la fabrication de tapis crochetes. 

L'entrepreneurship feminin semble assez develop-
p6. Plusieurs ouvrieres travaillent a contrat pour 
des acheteurs locaux ou des revendeurs . Dans les 
municipalites de Maria et de Saint-Omer, jusqu'a 
75 % de la production est vendues9. 

4. Le comte des Iles-de-la-Madeleine 
Les Madelinots utilisent plus de laine et de lin 

qu'ils n'en produisent ; pour cette raison, ils en font 
1'achat a 1'Ile-du-Prince-Edouard . Toutes les fa-
milles s'adonnent aux activites textiles pour les 
besoins domestiques. Selon les enqueteurs de 
1'Inventaire, 900 familles pratiquent les arts domes-
tiques de fa~on tres active sur 825 rouets et 330 me-
tiers'°. 

Quatre Cercles de fermieres et 1'organisation de 
plusieurs expositions locales ont encourage cette 
pratique . Depuis une dizaine d'annees, la confec-
tion de lingerie de maison aurait connu un veritable 
regain . Les couvertures, pieces de tissu, serviettes 
ainsi que les tapis crochetes se retrouvent dans 
presque toutes les maisons. Environ 10 % de la pro-
duction est vendue aux marchands ambulants. 

4.5 Les autres regions du Quebec 
L'enquete Gauvreau s'est limitee, pour 1'essentiel, 

a la rive sud du Saint-Laurent, de Levis aux Iles-de-
la-Madeleine . Comme cela a ete souligne ante-
rieurement, on ignore si les enqueteurs ont visite la 
Beauce, une region oiu il existait pourtant une 
importante production lainiere . Par ailleurs, 
Gauvreau et ses collaborateurs font une tournee 
rapide du Saguenay-Lac-Saint-Jean et en ressor-
tent peu impressionnes par ce qu'ils ont vu : 

L'impression d'ensemble que nous rappor-
tons du Saguenay est decevante. Les arts 
domestiques nous paraissent languissants . 
Surtout, it nous semble que les dirigeants 
paraissent s'en desinteresser, sauf d Chi-
coutimi, oil une ecole publique de tissage, 
fortement patronnee par 1'agronome Char-
bonneau, donne des resultats encoura-
geants. Nous n'avons pas vu de personnes 
ayant le feu sacre (. . .] mais notre enquete a 
ete assez sommaire (. . .p' 

Cette evaluation negative de Gauvreau par rap-
port a la situation qui prevaudrait dans le 
Saguenay-Lac-Saint-Jean correspond-elle a la rea-
lite? Elle contraste, en tout cas, grandement avec 
une autre region peripherique de 1'est de la province : 
le Bas-Saint-Laurent. On peut s'etonner d'une telle 
conclusion si 1'on considere que le recensement de 
1941 indique que le Saguenay-Lac-Saint-Jean pro-
duit 164 445 livres de laine (tableau 18) . Meme si 
cette production demeure deux fois moindre que 
celle du Bas-Saint- Laurent, elle Wen constitue pas 
moins 9 % du total de la production quebecoise de 
laine . Quant a savoir si cette laine etait traitee sur 
place ou expediee a 1'exterieur, une recherche plus 
poussee s'imposerait a ce sujet. 11 n'est pas impos-
sible, par ailleurs, que la production textile domes- 
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Figure 46 Un tapis artisanal fabrique en famille. 1938 
Source : BN9. Fonds J.-M . Gauureau. 

tique au Saguenay-Lac-Saint-Jean soit demeuree 
une activite strictement familiale et que la deception 
de Gauvreau s'explique du fait qu'elle Wait pas ifte 
institutionnalisee, c'est-a-dire integree a des 
Cercles de fermieres . . . 

De retour du Saguenay, Gauvreau se dirige vers 
le village de Clermont, dans Charlevoix, oiu il ren-
contre 1'abbe Felix-Antoine Savard, ecrivain et cure 
du lieu . Ensemble, ils visitent la region pour obser-
ver sur place 1'etat des arts domestiques. Le 
dynamisme de cette region semble davantage 
soutenu par le marche touristique que par 1'action 
sociale des Cercles de fermieres . Deux petits entre-
preneurs locaux nommes Couturier et Bergeron 
engagent a forfait des artisanes locales pour fabri-
quer des couvertures payees 0,50 $ la piece qu'ils 
revendent ensuite environ 1,50 $. Les sommes dues 
aux artisanes sont versees sous forme de marchan-
dises non comestibles et constituees, selon les 
enqueteurs, « de cotonnades et d'articles demodes » . 
Alcide Bergeron ferait ainsi tisser de 5 000 a 6 000 
couvertures par annee; une veritable exploitation de 
la main-d'oeuvre feminine, aux dires de Gauvreau . 
A L'Ile-aux-Coudres, une quinzaine de femmes, 
dont les deux proprietaires de 1'hotel La Roche 
pleureuse, tissent des catalognes pour les touristes 
et pour le compte d'Oscar Beriau de Quebec . 

Il semble done que dans Charlevoix, les textiles 
domestiques - essentiellement des couvertures, des 
catalognes et des couvre-lits - soient surtout fa-
briques pour le marche touristique. Conscient de ce 
fait, 1'abbe Savard Wen souhaite pas moins une 
amelioration de la qualite esthetique . 

II faut un art typiquement canadien . Un peu-
ple ne peut etre defini que par sa difference 
auec les autres . Un art qui s'harmonise auec 
le milieu, qui s'en inspire, qui I'enrichit. Nous 
auons eu jusqu'ici un art de calendrier et de 
catalogue: c'est la vie qu'il faut regarder (. . ./ 
intensement, amoureusement'2. 

Figure 47 Fabrication du couure-lit boutonne dans la region 
de Charleuoix 
Source : Jean-Marie Gauureau, Artisans du Quebec, 
Trois-Riuieres, Editions du Bien public. 1940, p . 19. 

Plus pres de Quebec, dans le comte de 
Montmorency qui couvre la Cote-de-Beaupre et 1'ile 
d'Orleans, Gauvreau constate qu'il existe peu de 
Cercles de fermieres et que 1'elevage du mouton 
ainsi que la culture du lin sont pratiquement aban-
donnes. Dans deux paroisses de 1'arriere-pays, 
Saint-Fereol-les-Neiges et Saint-Tite-des-Caps, on 
continue a elever des moutons, a carder la laine et 
a tisser pour un usage domestique . A Chateau-
Richer et a L'Ange-Gardien, deux des plus vieilles 
paroisses du Quebec, les artisanes semblent plutot 
se limiter a la production de tapis crochetes et de 
couvertures mises en vente dans une quinzaine de 
comptoirs le long de la route empruntee par les 
touristes. Ces comptoirs sont tenus par des 
marchands qui versent une commission aux arti-
sanes'3. 

Ailleurs, dans la province, le seul endroit qui 
retient 1'attention des enqueteurs est le village de 
Saint-Jacques de Montcalm, dans la region de 
Lanaudiere . La presence d'une importante ecole 
menagere explique sans doute 1'interet de Gauvreau 
pour cette localite . La cinquantaine de familles 
engagees dans ces travaux de tissage, cependant, 
doit s'approvisionner en laine a 1'exterieur, 1'elevage 
local ne pouvant suffire'4. Il est possible, par 
ailleurs, que certains comtes qui auraient merite de 
faire 1'objet de 1'enquete aient ete negliges par 
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Tableau 23 Production textile domestique dans 1'est du Quebec selon 1'Inuentaire des ressources naturelles de 
1938-1940 

RIE:GION/ 
Comt6 

LI:VIS/LOTBINIERE 
Levis 
Lotbiniere 

COTE-DU-SUD 
Bellechasse 
Montmagny 
L'Islet 
Kamouraska 

22 100 8 89 000 2 346 1 665 

BEAUCE/ 
DORCHESTER 
Beauce 
Dorchester 

n.d . 2 14 000 n.d . n.d . 

BAS-SAINT-LAURENT 
Riviere-du-Loup 
Temiscouata 
Rimouski 
Matane 
Matapedia 

18 000 3 33 000 2 400 800 
18 000 2 17 000 1 600 800 

n.d . . 2 . 21000 . 1 121 . 406 

Moulins A : Production de Rouets : M6tiers : Familles traitant 
carder : laine par annee : (N) (N) le lin 

(N) . (lb) . , , (N) 

n.d . 
n.d . 

200 
peu 
n.d . 

n.d . 
n.d . 

455 
n.d . 
350 
90 

n.d . 

TOTAL . 58 100+ . 17 . 174000 . 7 467 : 3 671 . 895 

GASPESIE/ILES-DE-
LA-MADELEINE 
Gaspe-Nord 
Gaspe-Sud 
Bonaventure 
iles-de-la-Madeleine 

n.d . 
n.d . 

21 000 
n.d . 

2 
3 

n.d . 750 115 
n.d . n.d . n.d . 

13 000 1 500 500 peu 
n.d . . 825 . 330 

. 3 075 . 945 TOTAL . 21 000+ . 5 . 13000+ 

Source : Synthese des auteurs a partir des donnees de 1'Inuentaire des ressources naturelles et industrielles pour les 
comtes correspondants et des Sections artisanales (Enquete Gauvreau), Quebec, ministere de 1'Industrie et du Commerce, 
1938-1940 . 

Gauvreau pour diverses raisons. C'est le cas, par 
exemple, du comte de Portneuf oiu existaient diver-
ses pratiques en rapport avec le travail de la laine et 
du lin. 

4.6 Interpretation des donnees de 
1'enquete 
Une synthese des donnees recueillies dans le 

cadre de 1'Inuentaire general et de 1'enquete Gau-
vreau sur 1'artisanat permet de degager certaines 
tendances en ce qui concerne les regions de 1'est 
du Quebec . 

A cet egard, le tableau 23 montre que le nombre 
de moulins a carder et la production de laine cardee 
se concentrent dans les regions de la Cote-du-Sud 
(plus particulierement dans le comte de Ka- 

mouraska), dans la Beauce et dans le Bas-Saint-
Laurent. Les comtes de Levis et de Lotbiniere, a 
proximite de la ville de Quebec, ne font pas partie de 
la course . Du cote de la Gaspesie, 1'activite des 
moulins a carder se concentre dans Bonaventure 
qui demeure le comte le plus propice a 1'agriculture. 

Cela dit, il faut se garder de faire des liens trop 
restrictifs entre les lieux oi:u il existe des moulins a 
carder et les paroisses les plus actives dans les 
industries domestiques . S'il est vrai de dire que le 
role des moulins est determinant dans les . pre-
mieres operations de transformation, il est aussi 
vrai de dire que 1'implantation des Cercles de fer-
mieres dans les paroisses a joue un role tout aussi 
determinant, sinon plus, dans le developpement ou 
le maintien des activites textiles ainsi que dans le 
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Figure 48 Le moulin Manger d Saint-Alban, comte de Portneuf. Le carriage se fait au 2e etage. 
Photo : J. Masse. MAC. c88.155.03 1351 

nombre de rouets et de metiers en usage au sein de 
ces paroisses. 

De plus en plus, les gens ont eu tendance a aller 
porter leur laine dans les carderies offrant les 
meilleurs prix a la transformation et dans celles qui 
acceptaient 1'echange de laine brute pour du drap; 
une tradition de 1'echange dont on a retrace 1'im-
portance dans 1'economie domestique aux xviue et 
xtx' siecles et qui semble s'etre maintenue . Le cas 
des deux carderies de Saint-Pascal de Kamouraska 
est significatif sur le plan de la polarisation . Elles 

Figure 49 Vue de !'interieur du moulin Manger et 
Saint-Afban, comte de Portneuf 
Photo : J. Masse, MAC. c88.132.5 1351 

produisent 150 000 livres de laine cardee en 1938, 
soit beaucoup plus que le potentiel du cheptel ovin 
du comte de Kamouraska. Selon les enqueteurs, la 
laine traitee dans ces deux carderies provient o de 
toute la Gaspesie et meme d'en dehors de la 
Province N . A ces activites de cardage s'ajoutent des 
activites de filage et de tissage faisant de Saint-
Pascal « le grand centre de 1'industrie de la laine du 
Bas-Saint -Laurent »'5 . 

La description, par comte, des activites textiles 
domestiques que 1'on a regroupees selon les regions 
(tableau 23) pour les besoins de la presente 
recherche, confirme 1'importance de 1'action des 
Cercles de fermieres dans le Bas-Saint -Laurent oiu 
1'on compte 7 467 rouets et 3 671 metiers en 1940 . 
La presence des Cercles se fait egalement bien sen-
tir dans les comtes de L'Islet, sur la Cote-du-Sud et 
de Bonaventure, en Gaspesie . 

Par ailleurs, on peut affirmer que la production 
textile domestique des annees 1930 ne ressemble 
plus guere a celle du xtxe siecle . Elle illustre le 
- delestage » des premieres operations de transfor-
mation de la production lainiere et le developpe-
ment d'un eventail d'activites textiles . La laine -
dont le facteur de production reste tout de meme 
assez important si 1'on tient compte de 1'ensemble 
du cheptel pour cette partie du Quebec - est portee 
au moulin a carder, puis echangee en partie pour 
du drap . La fibre recuperee sert pour les tricots; 
1'achat de coton ou de chiffon permet la fabrication 



Figure 50 Monsieur Belanger d l'echi(ffeuse (premii3re etape 
du cardage de la laine) . moulin Belanger. Saint-Alban, comte 
de Portneu/~ 
Photo : J. Masst% MAC. c88.114.04 (35) 

de tapis, et la confection de la catalogne devient une 
activite courante . Seul le lin ne parait pas faire 1'ob-
jet d'une grande variete d'activites textiles . 

Le premier constat que 1'on peut effectuer tient a 
1'interdependance des industries domestiques et 
des Cercles de fermieres . il ne fait aucun doute, 
compte tenu de la description des industries 
domestiques par comte, que la diversite des acti-
vites textiles, le nombre de rouets et de metiers sont 
tributaires des Cercles. Meme si le Quebec a tou-
jours produit la majorite des rouets fabriques au 
Canada, un important recul a ete note au debut du 
xx`' siecle et c'est le regain engendre par la multi-
plication des Cercles et les octrois alors consentis 
pour 1'achat de rouets qui donnent les resultats que 
1'on connait et qui aident sans doute les deux fa-
briques de rouets de 1'est du Quebec a survivre . 

Le second constat porte sur le developpement des 
reseaux d'echange . 11 faut, sur ce point, apporter 
une precision sur 1'expression « production domes-
tique » utilisee par les enqueteurs de la Section arti-
sanale de 1'enquete, expression qui ne sous-entend 
pas necessairement autoconsommation . Deux 
reseaux semblent se former parallelement - a tout le 
moins pour les comtes etudies -, 1'un soutenu par 

Figure 51 La carde n° 1 du moulin Belanger (deuxiPme 
(~tape du cardage de la laine) . A noter, a 1'avant-plan, les 
roues en bois de cette machine importee d'l;cosse au 
vx siecle . 
Photo : J. Masse . MAC, c88.167.9 (35) 

Figure 52 Cardes n° 1 et n° 2 du moultn Belanger 
Plioto : J. Masse, MAC, c88.167.9 (35) 

les Cercles de fermieres lors des expositions ou 
d'implantation de kiosques d'artisanat, 1'autre par 
les marchands et colporteurs decries par tous les 
protecteurs de 1'artisanat, mats encourages par les 
femmes elles-memes. Si 1'on en crott 1'Inventaire des 
ressources naturelles et econorniques, qui ne vise 
pas les memes objectifs que la partie de 1'inventaire 
dirigee par Gauvreau, ces marchands jouissent 
d'une bonne popularite dans les divers comtes et 
sont en plus grand nombre que ne le laissent croire 
les enqueteurs de la Section artisanale . Ces derniers 
ne voient d'ailleurs pas d'un bon eeil ces colporteurs 
qui parcourent les campagnes'6. 

De fait, ces colporteurs et marchands, comme I'll-
lustre le type d'echange conclu dans le Bas-Satnt-
Laurent, auraient plutot atde au maintten des acti-
vites textiles que 1'inverse. Et nous emettons ici 1'hy-
pothese que leur tournee des municipalites a cree 
un equilibre entre 1'attrait pour les biens de con- 
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sommation de la production industrielle dans le 
milieu rural, et le gout pour les activites textiles 
domestiques dans le milieu urbain . 

A cet egard, il ne faut pas oublier, comme 1'ont a 
plusieurs reprises souligne les enqueteurs de la 
Section artisanale de 1'Inventaire, que la presence de 
plus en plus grande de comptoirs Eaton, par exem-
ple, dans les differents comtes ainsi que la vente par 
catalogue tendent a attenuer les activites textiles 
domestiques au profit de produits manufactures . 
Les colporteurs et marchands, les Mosques d'arti-
sanat et la vente dans le voisinage auront servi, tou-
jours selon la meme hypothese, a entretenir un 
reseau d'echange et d'entrepreneurship artisanal 
feminin, autrement demantele par ces comptoirs de 
grands magasins . 

Enfln, de ce parcours dans les comtes avec les 
enqueteurs. on peut retenir que 1'ideologie 
terroiriste/ruraliste aura eu les effets recherches : 
occuper les femmes du milieu rural tout en les 
maintenant au foyer, en faire de bonnes epouses et 
apporter un supplement de revenu a la famille. En 
contrepartie, cette ideologie a subi des effets non 
desires par ses promoteurs . La formation technique 
et 1'encouragement obtenus par les Cercles de fer-
mieres ont, en effet, favorise un reseau parallele 
d'echange avec des marchands, contournant ainsi 
1'encadrement associatif mis en place pour « gerer » 
en quelque sorte ces activites feminines . 

5. Synthese : tendances generales 
de la production et des activites 
textiles domestiques, XIXe et 
XX` siecles 

Si 1'on reprend 1'ensemble de la production depuis 
la fin du xvme siecle jusqu'aux annees 1940, cer-
tains constats se degagent . Les differentes opera-
tions, de la recolte a la consommation de la pro-
duction, ont subi divers changements, selon qu'il 
s'agit de recolte, de traitement (cardage et foulage), 
de transformation, de confection ou de consomma-
tion . 

Comme 1'indique le tableau 24, la r6colte domes-
tique du xviff siecle jusqu'au debut du xxr siecle 
a servi, majoritairement, a produire la fibre utilisee 
dans toutes les autres operations . Ce West qu'au xxe 
stecle que 1'on note une plus forte tendance a 
acheter la matiere premiere destinee a la transfor-
mation par fllage et tissage . Toutes les statistiques 
colligees au xlxe siecle en illustrent d'ailleurs le fait . 

La seconde operation, celle du eardage, a connu 
beaucoup plus tot des transformations. Des le 
debut du xtxe siecle, une tendance non encore ge-
neralisee, mais veriflable, fait passer le traitement 
de cardage et de foulage hors de 1'activite domes- 

tique. Si bien que de 1827 a 1871, le nombre de 
carderies a presque double ; une hausse qui va de 
pair, est-il bon de le rappeler, avec la production de 
drap et de flanelle dont le sommet historique est 
atteint, pour le Quebec, en 1871 . A la fin du wxr 
siecle, tel que 1'illustrent les statistiques analysees 
anterieurement, la baisse de la production quebe-
coise ne maintient pas moins le Quebec en tete avec 
51 % de la production canadienne . Or, les princi-
pales activites de transformation restent fortement 
presentes et de facture domestique, meme si le pre-
mier traitement se fait plus frequemment a 1'ex-
terieur. 

La troisieme operation, le Slage et le tissage, con-
serve a toutes les periodes un caractere domestique, 
exception faite des annees qui se rapprochent de la 
fin du regne de la strategie du reveil des industries 
domestiques. Sur ce point. 1'enquete Gauvreau, qui 

Figure 53 Femme rurale quebecoise filant la laine 
Source : Paysana, vol . 2, n° 3 (mai 1939), p. 11 . 

Figure 54 Vieille dame du Quebec rural au rouet. 1938 
Photo : Paul-Emile Borduas 
Source : BNQ, Fonds J.-M . Gauvreau. 
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Tableau 24 Tendances generales de la production de textiles domestiques, xixe-xxe siecles 

Pbriode Rbcolte Traitement 
: cardage et foulage 

Transformation 
filage et tissage 

Confection ; Consommation de la 
tissu ou vetements : production artisanale 

Debut du 
xxI siecle 
(1900-1940) 

vente locale 
vente touristique 

echange de produits 

correspond a cette fin de regne, montre bien cette 
tendance a echanger la fibre pour un produit trans-
forme, afin de simplifier les operations et d'aller 
directement a la confection . 

La quatrieme operation, celle de la confection, 
precisement, quitte tres tot la seule aire domestique 
et se partage entre la production domestique et les 
importations britanniques . Au xixe siecle, cepen-
dant, des annees de retour a la confection maison 
ont pu etre verifiees vers les annees 1820, en raison 
de la crise agricole . Au xxe siecle, et surtout lors de 
la multiplication des Cercles de fermieres, la con-
fection maison a partir de la production textile 
domestique cotoie la tendance - accentuee en 
peripherie des grands centres - a acheter tissus et 
produits manufactures, etant donne que la 
presence de comptoirs d'achat par catalogue et de 
marchands et colporteurs offrent cette alternative. 

Enfin, la consommation de la production arti-
sanale garde un caractere d'autoconsommation a 
toutes les periodes . Les veritables changements 
surviennent lorsque des reseaux d'echange s'eta-
blissent et permettent un lien entre 1'offre et la 
demande, un lien dont on suppose qu'il a ete 
encourage, du cote de 1'offre, par la presence des 
Cercles de fermieres, et favorise en termes de 
demande par la vente en Mosque pour des fins 
touristiques, la vente dans le voisinage et 1'echange 
(ou achat/vente) avec les marchands et colporteurs. 
il serait meme plausible de considerer la vente dans 
le voisinage, souvent indiquee dans 1'enquete arti-
sanale de l'Inventaire, pour les comtes etudies, 

comme un indicateur de changement dans le milieu 
rural : des familles auraient delaisse I'autoconsom-
mation pour acheter localement une production 
artisanale . 

Somme toute, les tendances generales de la pro-
duction et des activites textiles domestiques pour 
les xtxe et xxe siecles, dont on peut constater le 
« delestage » de certaines operations au cours des 
ans, sont representatives des tendances sociales et 
economiques qui ont marque 1'histoire recente du 
Quebec . 

L'illustration de ces tendances au )oc° siecle a 
partir de la production et des activites textiles 
domestiques dans 1'est du Quebec, comte par 
comte, constitue un portrait realiste de la situation 
de 1'industrie domestique et des diverses operations 
toujours accomplies par les femmes, puisque le 
constat de la preeminence de cette region, depuis 
1844 jusqu'au debut des annees 1940, est egale-
ment confirme dans les series statistiques regiona-
lisees . Des themes tels 1'entrepreneurship feminin 
et les reseaux d'echange relies aux textiles domes-
tiques et a leur variete, a peine exploites let du fait 
qu'ils depassent le cadre de la presente recherche, 
meriteraient d'etre approfondis dans des etudes 
ulterieures, notamment pour les annees 1900-1940 
ot:u les trois dernieres operations, comme le montre 
le tableau des tendances, continuent a cotoyer le 
changement et surtout la modernisation des pro-
duits de consommation . 
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6. Les annees 1945-1960 : 
un aperepu 

Qu'advient-il de la production textile domestique 
au Quebec apres la Seconde Guerre mondiale? Une 
recherche specifique s'imposerait pour en suivre 
1'evolution . Nous nous contenterons ici d'esquisser 
quelques pistes de reflexion. 

Si les pratiques textiles domestiques ont connu 
une renaissance en milieu rural au cours de la crise 
economique des annees 1930, la Seconde Guerre 
mondiale n'a-t-elle pas amene une rupture signi-
ficative par rapport a ces pratiques, ou a tout le 
moins dans la transmission de ces pratiques aux 
nouvelles generations de femmes? On peut en tout 
cas croire que 1'accroissement de 1'emploi en usine 
a effectivement eloigne bon nombre de femmes de 
ces pratiques; sans compter 1'augmentation du 
revenu des familles genere par 1'economie de guerre 
et d'apres-guerre . Cependant, il faut tenir compte 
du fait que les etablissements scolaires destines 
aux jeunes filles, a 1'epoque du gouvernement de 
Maurice Duplessis (1944-1959), valorisent encore le 
role de la femme au foyer. En consequence, les pro-
grammes scolaires continuent d'offrir des cours de 
tissage dans le cadre des ecoles menageres 
regionales et des ecoles menageres moyermes . Ce 
systeme persiste jusqu'a la reforme du systeme d'e-
ducation du Quebec au debut des annees 1960, 
laquelle amene la fermeture des ecoles menageres 
en 1964". 

Il demeure difficile, dans 1'etat actuel de la 
recherche, de quantifier 1'importance des pratiques 
textiles domestiques apres 1945 ou d'en evaluer 
1'impact dans 1'economie familiale. Jean-Marie 
Gauvreau estime qu'il y a 25 000 tisserandes au 
Quebec en 1951, mais ce chiffre qui ne fait 
reference a aucune source precise nous apparait 
nettement trop optimiste'8. On peut donc penser 
que 1'importance des pratiques textiles domes-
tiques, en tant que partie integrante d'un mode de 
vie rural, a decline assez rapidement apres la 
guerre, compte tenu de 1'emergence de la societe de 
consommation au cours des annees 1950 . 

Neanmoins, loin de disparaitre, 1'artisanat lie aux 
textiles domestiques prend un nouvel essor apres la 
Seconde Guerre mondiale . Il semble que cette pra-
tique evolue graduellement dans deux directions 
principales : une activite de loisirs, encouragee 
notamment par les Cercles de fermieres, et une pra-
tique artistique, soutenue par un enseignement 
specialise . De plus, les operations liees au filage 
semblent delaissees au profit du tissage. 
Apres 1945, le gouvernement de la province de 

Quebec continue a jouer un role majeur dans 1'evo-
lution et la transformation de 1'artisanat et de ce 
qu'on appelle alors a la petite industrie u. A cette 
epoque, on cherche encore dans certains milieux a 

revaloriser le travail et le geste de 1'artisan pour 
contrer la standardisation associee a la production 
de masse. Ainsi, lors d'une conference qu'elle 
presente a 1'Universite d'Ottawa, Fran~oise Gaudet 
Smet rappelle le role positif de 1'artisanat dans le 
developpement de 1'imagination, de la sensibilite et 
du raisonnement . « L'ouvrier industriel fait un tra-
vail mecanique, affirme-t-elle . L'artisan fait un tra-
vail qui exige le developpement de toutes ses fa-
cultes'9 . » 

C'est dans ce contexte qu'est cree en octobre 1945 
un Office de 1'artisanat et de la petite industrie par 
le ministere provincial de 1'Industrie et du 
Commerce. Jean-Marie Gauvreau est nomme presi-
dent du nouvel organisme qui compte au sein de 
son conseil executif un representant du Service 
menager du Departement de 1'instruction publique, 
de meme que le directeur de 1'Ecole des arts domes-
tiques de Quebec . L'Office se veut un intermediaire 
entre les services gouvernementaux, les artisans et 
les consommateurs ; il a aussi pour tache d'aider les 
artisans dans 1'achat des matieres premieres et la 
vente de leurs produits8° . Dans 1'euphorie de 
1'epoque, Jean-Marie Gauvreau, animateur et con-
ferencier infatigable, evoque un potentiel de 
100 000 emplois lies aux petites industries arti-
sanales8' 1 

En rapport plus direct avec les pratiques textiles, 
1'Ecole du meuble de Montreal annonce la creation, 
en decembre 1947, d'une Section de tissage arti-
sanal, laquelle sera confiee au maitre tisserand 
frangais Jacques Plasse-Le Caisne . L'art de la tapis-
serie connait un regain en France au cours des 
annees 1940 qui fera sentir ses effets jusqu'au 
Quebec . Le nouveau programme de 1'Ecole du meu-
ble marque un tournant dans 1'enseignement des 
techniques textiles, comme 1'affirme clairement son 
directeur, Jean-Marie Gauvreau : « [ . . .] nous 
voulons elever le tissage artisanal d'un palier, nous 
voulons 1'elever au rang d'un art, former des chefs 
de file capables de creer veritablement, afm d'eclai-
rer les 50 000 fermieres qui, dans toutes les regions 
de notre province, continuent de produire avec une 
opiniatre ardeur8z . » 

Le sejour a Montreal de Plasse-Le Caisne dure a 
peine deux ans, mais 1'influence du maitre se pro-
longe par 1'intermediaire d'une disciple qu'il a con-
tribue a former, Jeanne Dansereau; elle assumera 
la direction du Departement des arts textiles, de 
1949 a 1973 . Il est a noter que la clientele de ce pro-
gramme sera dominee par les femmes, lesquelles 
semblent poursuivre avant tout des imperatifs per-
sonnels; tres peu de diplomees de cette specialite 
opteront en effet pour une carriere de decoratrice 
tisserande83 . 

Par ailleurs, 1'essor de 1'artisanat d'apres-guerre 
se manifeste egalement par la fondation, en 1949, 
de 1'Association professionnelle des artisans de la 
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province de Quebec et par 1'ouverture 1'annee sui-
vante de la Centrale d'artisanat du Quebec qui a 
pignon sur rue a Montreal . La Centrale devient ainsi 
le principal point de vente pour la production arti- 
sanale84. 

Enfin, il faut souligner la multiplication des expo- 
sitions d'artisanat apres 1945. Soutenues par le 
gouvernement, des expositions d'envergure provin-
ciale ou regionale se succedent a un rythme 
accelere : Valleyfield (1944), Hull et Montreal (1945), 
Trois-Rivieres (1946), Sherbrooke (1947), Montreal, 
Saint-Jean et Granby (1948), Montreal (1949), 
Ottawa (1950), Shawinigan (1951) . . . De plus, deux 
importantes expositions d'artisanat quebecois sont 
organisees a 1'etranger, soit a New York (septembre 
1944) et a Paris (janvier 1958). Toutes ces exposi-
tions obtiennent un franc succes : 10 000 visiteurs 
a Shawinigan, 25 000 a Ottawa, 200 000 a Paris85. 

Il va sans dire que 1'artisanat textile occupe une 
place importante au sein de ces expositions. 

Au milieu des annees 1950, la transformation de 
ces expositions en salons des metiers d'art com-
mence a s'amorcer. Un premier Salon de 1'artisanat 
est organise par 1'Office provincial d'artisanat et la 
Centrale d'artisanat au nouveau Palais du com-
merce de Montreal . Cette initiative devient par la 
suite un evenement annuel, a la veille des fetes de 
NOel86 . 

Patronne en 1945 par le ministere de 1'Industrie 
et du Commerce, 1'artisanat est rattache au mi-
nistere du Tourisme qui cree un Conseil superieur 
de 1'artisanat en 1963 pour remplacer 1'ancien 
Office provincial d'artisanat. Finalement, 1'artisanat 
devient la responsabilite du ministere des Affaires 
culturelles qui met sur pied un Service de 1'arti-
sanat et des metiers d'art en 19758' . 

Notes 

1 . Rapport de la Commission d'enquete sur l'industrie tex-
tile, Ottawa, 1938, p . 45 . 

2 . Voir a ce suJet le numero special de la revue Cap-aux-
Diamants : " Les grands magasins . Un nouvel art de 
vivre », n° 40 (hiver 1995), p . 9-57 . 

3. Rapport de la Commission d'enquete, op . cit., p. 46-47. 
4. A. B. McCullough, L'industrie textile primaire au Canada . 

Histoire et patrimoine, Ottawa, Lieux historiques 
nationaux, 1992, p. 54-55. 

5 . Camil Girard et Normand Perron, Histoire du 
Saguenay-Lac-Saint,Jean, Quebec, Institut quebecois de 
recherche sur la culture, 1989, p . 272-273 . 

6 . Jean-Charles Fortin et al., Histoire du Bas-Saint-Laurent, 
Quebec, Institut quebecois de recherche sur la culture, 
1993, p . 449 . 

7 . Serge Laurin, Histoire des Laurentides, Quebec, Institut 
quebecois de recherche sur la culture, 1989, p . 533 . 

8. Sur le cas des Etats-Unis, voir : Allen H. Eaton, 
Handicrafts of the Southern Highlands. With an Account 
of the Rural Handicraft Movement in the United States . . ., 
New York, Russell Sage Foundation, 1937, Dover 
Reprints, 1973, 379 p. 

9 . M . A . Peck, c Handicrafts from Coast to Coast », Cana-
dian Geographical Journal, vol . 9, n° 4 (octobre 1934), 
p . 201-217 . 

10 . Alice MacKay, " French-Canadian Handicrafts », 
Canadian Geographical Journal, vol . 6, n° 1 (janvier 
1933), p . 28 . Voir aussi : Raoul Blanchard, L'Est du 
Canada franVais, t . I, Montreal, Beauchemin, 1935, 
p . 358 . 

11 . Gilbert Rousseau, 1'".`uolution de la production textile 
domestique au Canada, deputs ses origines jusqu'd 
aujourd'hui, 1980, p . 54 . These de maitrise en sciences 
economiques, UQAM. 

12 . Quebec, Documents parlementaires, Rapport des 
departements, Sessions 1919-1920, vol . 8, p . 65 . Voir 
aussi : Alphonse Desilets, Pour la terre et le foyer : 
economie rurale et domestique, education et sociologie, 
Quebec, Chez 1'auteur, 1926, p . 215 . 

13 . Quebec, X Rapport du ministre de 1'Agriculture », 
Documents parlementaires, 1926-1936 . 

14 . Oscar A . Beriau, " Home Weaving in Canada », Canadian 
Geographical Journal, vol . 27, n° 1 (Juillet 1943), p. 22 . 

15 . Oscar A . Beriau, v The Handicraft Renaissance in 
Quebec », Canadian Geographical Journal, vol. 7, n° 3 
(septembre 1933), p. 146-147. 

16 . J. Murray Gibbon, " Canadian Handicraft Old and 
New », Canadian Geographical Journal. vol. 26, n° 3 
(mars 1943), p. 140-141 . 

17 . Ibid ., p . 147-148 . 
18 . Nicole Thivierge, tcoles menagcres et instituts familiaux : 

un modele feminin traditionnel, Quebec, Institut que-
becois de recherche sur la culture, 1982, 478 p. : Yolande 
Cohen, Fernmes de parole : 1'histoire des Cercles de fer-
mieres du Quebec. 1915-1990. Montreal, Editions du 
Jour, 1990, 315 p. 

19 . Quebec, Documents de la Session, vol. 64, n° 11 (1931), 
p. 34 . 

20 . Marius Barbeau, " A quoi bon les arts? -, Revue de 
l'Uniuersite d'Ottawa, n° 12 (avril Juin 1942), p . 175 . 

21 . Oscar A . Beriau, " The Handicraft Renaissance », op. cit ., 
p . 148-149 . 

22 . Yvonne Rialland Morissette, Le passe conjugui: au. 
present. Cercles de fermicNres. Historique, 1915-1980, 
Montreal, Editions Penelope, 1980, 246 p. ; Andre 
Beaulieu et al., La Presse quebecoise, t . VI (1920-1934), 
Quebec, PUL, 1984, p. 2-3. 

23 . Andre Beaulieu, Jean Hamelin et al ., La Presse 
quebecoise, t. VII (1935-1944), Quebec, PUL, 1985, 
p. 120-121 . Sur Frano;oise Gaudet Smet : Jeanne 
Desrochers, Franqoise Gaudet-Smet, Varennes . Edition:; 
de Varennes, 1992, 195 p.: Anne Meilleur, Paysana : sort 
origine, son evolution et son influence sur la culture 
quebecoise, 1983, 188 p. These de maitrise, Universite de 
Montreal . 

24 . QWI Pioneers, Quebec, Quebec Women's Institutes, 
1981, 244 p . Ouvrage biographique sans analyse . 

72 



25 . Cite dans : Aida McAnn, « Busy Hands in New Brunswick », 
Canadian Geographical Journal, vol . 20, n° 3 (mars 
1940), p . 138 . 

26 . Ibid ., p . 25 . 
27 . Ibid ., p . 128 . 
28 . Ramsay Traquair, . Hooked Rugs in Canada », Canadian 

Geographical Journal, vol . 26, n° 5 (mai 1943), p . 245 . 
29 . Aida McAnn, op . cit., p . 132 . A noter que 1'activite arti- 

sanale autour de Mount Allison est la seule a caractere 
urbain dans cette province . 

30 . Aida McAnn, op. cit., p . 132-133 . 
31 . Ibid., p . 134 ; Oscar A. Beriau, . Home Weaving in Canada », 

op . cit., p. 23 . 
32 . Aida McAnn, op. cit., p . 135-136 . 
33 . Murray Gibbon, op. cit., p . 140 . 
34 . Ivan H . Cromwell, . Teaching Handicrafts in Canada " , 

Canadian Geographical Journal, vol. 27, n° 2 (aout 1943), 
p . 87-88 . 

35 . Murray Gibbon, op. cit., p. 140; Oscar A. B6riau, " Home 
Weaving », op. cit., p. 23 . 

36 . Ramsay Traquair, « Hooked Rugs in Canada », op. cit., 
p . 147 ; Marjorie MacLaughlin, w Landscape Rugs in 
Quebec *, Canadian Geographical Journal, vol . 1, n° 8 
(decembre 1930), p . 671-680. 

37 . Alice MacKay, p French-Canadian Handicrafts », op . cit., 
p. 31-32. Parmi les traditions de tissage ontariennes en 
provenance des Etats-Unis, citons 1'influence allemande 
originaire de Pennsylvanie qu'on a pu retrouver dans les 
comtes de Waterloo et de Lancaster : Susan M. Burke et 
Mathew H . Hill, From Pennsylvania to Waterloo. 
Pennsylvania-German Folk Culture in Transition, Friends 
of the Joseph Schneider Hauss, 1991 . 

38 . Mary Eileen Hogg, " En regardant trente ans en arriere " , 
Parlure-Crafstman . Metiers d'Art Ontario-Quebec, 
Quebec, Editions Parlure, Toronto, Ontario Crafts 
Council, 1979, p . 22 et 29 . 

39 . Ivan H . Cromwell, op. cit., p . 24 . 
40. Oscar A. Beriau, op . cit., p. 25 ; Janet A. Hoskins, 

Weaving Education in Manitoba in the 1940's, 1982, 
140 p. These de maitrise en sciences, Universite du 
Manitoba ; Janet A. Hoskins, " The Searle Grain Co . and 
Manitoba Handweaving: A Program of Imaginative 
Philantrophy », Manitoba History, n° 6 (automne 1983), 
p. 10-14. 

41 . Ibid ., p . 25 . 
42 . V . S . McLaghlan, . Handicraft Revival in British 

Columbia », Home and Country, juin 1939 . 
43 . Oscar A. Beriau, op . cit, p . 28-29 ; Ivan H . Cromwell, 

op . cit., p . 88 . 
44 . Esdras Minville, Pages d'histoire 2 : les etapes d'une 

carricre, Montreal, Presses des HEC et Fides, 1988, 
p. 434-448. 

45 . Jean-Marie Gauvreau, Artisans du Quebec, Trois-
Rivieres, Editions du Bien public, 1940, p . 35-36 . 

46 . Quebec, Documents de la Session, vol . 69, n° 22, 
p . 19-20 . 

47 . Il importe de souligner que les chiffres de ces deux 
enquetes sont parfois approximatifs et qu'ils ont ten-
dance a sous-evaluer la production de laine par comte, 
par rapport au Recensement de 1941 . Cependant, il est 
aussi possible que cet ecart entre 1'Inventaire et le 
Recensement de 1941, qui est souvent de 1'ordre de 
50 %, soit du a un surplus de laine produit sur les 
fermes par les cultivateurs qui ne faisaient pas carder 
toute leur laine a la carderie, faute de march6 . Il faut se 
rappeler que 1'elevage du mouton et de 1'agneau '6tait 
aussi oriente vers le marche des viandes de boucherie . 

48 . Tous les chiffres indiques dans les pages qui suivent 
proviennent de 1'Inventaire des ressources . 

49 . Inventaire des ressources naturelles et industrielles . 
Comte de Levis, p . 12 et 19 . 

50 . Ibid . Comte de Bellechasse, p . 22 . 
51 . Ibid ., p . 13 . 
52 . Calcul effectue a partir des donnees consignees sur les 

fiches de production textile . 
53 . Inventaire, op . cit. Comte de L'Islet, p . 2 . 
54 . Inventaire, op . cit. Comte de Kamouraska, p . 9 . 
55 . Inventaire, op . cit. Section artisanale, p . 1 . 
56 . Inventaire, op. cit. Comte de Kamouraska. Section arti-

sanale . 
57 . L'absence presumee d'etudes de la Section artisanale 

pour la Beauce et Dorchester pourrait s'expliquer du fait 
que 1'Inventaire des ressources naturelles et industrielles 
de ces comtes n'etait pas disponible au moment de 
i'enquete Gauvreau de 1938, car ces inventaires ri ont ete 
realises qu'en 1940 et 1941 . Il est d'autre part possible 
que ces etudes aient 6te pour un certain temps placees 
hors des archives publiques . 

58 . Inventaire. Comte de Beauce, 1941, p . 38-39 . 
59 . Inventaire. Comte de Dorchester, 1940, p . 34-35 . 
60 . Ibid. Comte de Rimouski, p . 1 . 
61 . Inventaire. Comte de Matane, p . 48 . 
62 . Inventaire. Comte de Matane. Section artisanale, p . 1 . 
63 . Inventaire. Comte de Matapedia, 1936, p . 37-39 . 
64 . Inventaire. Comte de Riviere-du-Loup, 1938, p . 47-48 ; 

Section artisanale, p . 1-2 . 
65 . Inventaire. Comte de Temiscouata, 1938, p . 34 . Il ne 

semble pas exister de Section artisanale pour ce comte . 
66 . Inventaire. Comte de Gaspe-Nord. Section artisanale, s.d ., 

p . 1-2 . 
67 . Inventaire. Comte de Gaspe-Sud. Section artisanale, 

1937, p . 1-2 . 
68 . Inventaire. Comte de Bonaventure, p . 12 . La Section arti-

sanale ne rend compte, de son cote, que de 13 000 mou-
tons dont la laine serait aussi cardee dans les comtes 
voisins . 

69 . Ibid., p . 32 . 
70 . Inventaire . Comte municipal des Iles-de-la-Madeleine, 

p . 52-53 . 
71 . Inventaire. Comtes du Lac-Saint~lean et de Charlevoix. 

Section artisanale, 1938, p . 3 . 
72 . Ibid., p . 4 . 
73 . Inventaire. Comte de Montmorency . Section artisanale, 

1938, p . 2-5 . 
74. Inventaire . Paroisse de Saint-Jacques de Montcalm . 

Section artisanale, [1938?1, p. 1 . 
75 . Inventaire. Comte de Kamouraska, 1938, p . 26. 
76 . A maintes reprises, les enqueteurs soulignent 1'echange 

" pour des prelarts de carton » avec des marchands 
itinerants que 1'on rend facilement responsables du 
declin de 1'artisanat. 

77 . Nicole Thivierge, tcoles menageres et instituts familiaux : 
un modele feminin traditionnel, Quebec, IQRC, 1982, 
p . 361-394 . 

78 . La Presse, Montreal, 27 aout 1951, p . 4 . 
79 . " Rdle moral et social de 1'artisanat " , Le Devoir, 22 aout 

1946, p. 4 . 
80 . La Patrie, Montreal, 12 octobre 1945 . 
81 . La Tribune, Sherbrooke, 26 mars 1947 . 
82 . Le Devoir, 16 decembre 1947 ; Le Canada, 16 decembre 

1947 . 
83 . Gloria Lesser, l:cole du Meuble 1930-1950, Montreal, 

Musee des arts decoratifs de Montreal, 1989, p . 64-69 . 
N.B . : L'Ecole du meuble devient 1'Institut des arts 
appliques en 1958 . 

84 . La Centrale d'artisanat fermera ses portes en 1981 . 
85 . Fonds J.-M . Gauvreau, spicilege de coupures de presse ; 

1944-1963, Montreal, Bibliotheque nationale du Quebec . 

73 



86 . Fonds J.-M . Gauvreau . 
87 . Cyril Simard et Jean-Louis Bouchard, - Reperes his-

toriques », in Louise Saint-Pierre, Bibliographie quebe-
coise de L'artisanat et des metiers d'art (1689-1985), 
Quebec, Centre de formation et de consultation en 
metiers d'art du Cegep de Limoilou, 1986, p . v-vii . 



Conclusion 

La persistance de 1'industrie textile domestique 
au Quebec a donc ses raisons. Il fallait les chercher 
dans les statistiques d'abord, en retracer ensuite 
certaines motivations dans les mouvements socio-
economiques et ideologiques, puis en verifier 1'ap-
plication dans les pratiques artisanales de regions 
reconnues pour leur activite en ce domaine . 

Il a ete possible, grace aux recensements realises 
entre 1844 et 1891, de suivre 1'evolution d'ensemble 
de la production textile domestique au Quebec et au 
Canada . Par la suite, les recensements ne font plus 
mention de cette production, sans doute du fait que 
la production textile industrielle joue desormais un 
role determinant. Les vestiges de 1'ancienne produc-
tion domestique ont des lors cesse d'avoir un poids 
economique significatif. Pourtant, le mouvement de 
renaissance des arts domestiques au cours des 
annees 1930, tant au Quebec que dans le reste du 
Canada, indique la persistance et le renouvellement 
d'anciennes pratiques qui mena~aient de sombrer 
dans 1'oubli. Ce mouvement a ete particulierement 
vigoureux au Quebec et dans les provinces Ma-
ritimes, sans doute a cause d'un ancrage plus 
profond des traditions . Dans le cas du Quebec, le 
soutien de 1'Etat, de 1'Eglise catholique et d'associa-
tions rattachees a 1'ideologie ruraliste est venu don-
ner plus de coherence a cette renaissance. 

Cependant, un contraste evident peut etre etabli 
entre les pratiques liees aux textiles domestiques au 
xcc siecle, par rapport au xnce siecle . Au siecle 
dernier, ces pratiques familiales s'inscrivaient dans 
le prolongement de 1'ancienne economie rurale qui 
avait persiste face a 1'economie de marche et a 1'in-
dustrialisation, tout en s'y adaptant . La renaissance 
de ces pratiques, a partir des annees 1930, ressem-
ble davantage a un effort pour revaloriser le milieu 
rural traditionnel et le role de la femme au foyer en 
saisissant la crise economique comme pretexte . A 
cela s'ajoutent des objectifs artistiques et touris-
tiques qu'on ne retrouve pas au siecle precedent. 

La regionalisation des donnees statistiques a 1'in-
terieur du Quebec a, de plus, permis de suivre 1'evo-
lution de la production textile domestique durant 
pres d'un siecle et sa localisation dans 1'espace . On 

a pu de la sorte constater la baisse constante des 
industries domestiques dans les regions en voie 
d'industrialisation, plus particulierement dans la 
plaine de Montreal . 

Par ailleurs, les regions de 1'est du Quebec, 
notamment la Cote-du-Sud et le Bas-Saint-Laurent, 
se sont revelees au cours de la seconde moitie du 
xlxe siecle des lieux privilegies de production textile 
domestique . Cette tendance, qui s'est prolongee au 
W siecle, a sans doute preside a 1'implantation de 
Cercles de fermieres et on ne s'etonne guere que la 
Section artisanale de 1'Inuentaire des ressources 
naturelles, dirigee par Jean-Marie Gauvreau, y ait 
concentre plus d'efforts qu'ailleurs. Ceci a permis 
de suivre un parcours ethnographique depuis la 
region sud de Quebec jusqu'a Bonaventure et d'y 
redecouvrir, comte par comte, ce que les statis-
tiques avaient laisse entrevoir pour le xxe siecle, 
mais ne livraient plus au niveau de series veri-
fiables. 

L'originalite du Quebec, par rapport a 1'Ontario 
qui a souvent servi de point de comparaison dans 
des etudes anterieures, reside certes dans la persis-
tance des industries domestiques, mais aussi dans 
les raisons de ce maintien qui sont d'ordre 
ideologique et culturel et qui ont donne a la fois les 
effets recherches et d'autres non desires ou prevus : 
les femmes, principales artisanes de cette industrie, 
ont participe a un reseau d'echange peu prise des 
protecteurs de la tradition. Pourtant, leur inscrip-
tion dans ce reseau s'est averee, avec le recul du 
temps, un moyen efficace d'assurer le maintien de 
ces activites domestiques jusqu'au seuil des annees 
1950 . 

Depuis plusieurs annees, les metiers d'art et de 
nombreux travaux d'art populaire prolongent, dans 
une version modernisee et adaptee aux gouts 
actuels, des pratiques autrefois liees a la necessite. 
Enfm, les porteuses de tradition dont on apprecie 

de plus en plus aujourd'hui les savoir-faire tradi-
tionnels demeurent d'eloquents temoins de la per-
sistance et de la transmission d'une production tex-
tile qui accompagne notre culture materielle et 
intangible depuis le XvIIIe siecle . . 
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Annexes 

ANNEXE I 

REGIONALISATION DES 6.2 Bois-Francs 
DIVISIONS DE RECENSEMENT Nicolet 1844-
AU QUEBEC*` (1844-1941) Drummond 1844- 

1. Gasp6sie/hes-de-la-Madeleine 
Arthabaska 1861-

7. Cantons-de-1'Est 
Gaspe 1844-1931 Brome 1861-Gaspe-Est 1941- Missisquoi 1844-Gaspe-Ouest 1941- Shefford 1844-Bonaventure 1844- Stanstead 1844-Iles-de-la-Madeleine 1871- Sherbrooke 1844- 

2. Bas-Saint-Laurent Richmond 1861-
Rimouski 1844- Wolfe 1861-
Matane 1921- Megantic 1844-
Temiscouata 1861- Compton 1861-
Riviere-du-Loup 1941- Frontenac 1921-
Matapedia 1941- 8. Richelieu-Yamaska/Haut-Saint-Laurent 

8.1 Richelieu-Yamaska/Rive-Sud 
3. Saguenay-Lac-Saint-Jean Chambly 1844-

Chicoutimi 1861- Vercheres 1844-
Saguenay (partie) 1861- Richelieu 1844-
Lac-Saint-Jean 1921- Laprairie 1861- 

Napierville 1861-
Saint-Jean 1861-

4 . Qu6bec - r6gion nord Iberville 1861- 

Ville de Quebec 1844- Saint-Hyacinthe 1844-
1844-Quebec - comte 1844- 

Rouville 
Yamaska 1844-Montmorency 1844- Bagot 1861-Portneuf 1844- 

Charlevoix 1844- 8.2 Haut-Saint-Laurent 

5. Qubbec - r6gion sud Beauharnois 1844-

5.1 Rive-Sud Huntingdon 1844- 
Chateauguay 1861-

Levis 1861- Vaudreuil 1844-
Lotbiniere 1844- Soulanges 1871- 

5.2 Cote-du-Sud 9 . Montr6al 
Bellechasse 1844- Ile de Montreal 1844-
Montmagny 1861- Laval 1861-
L'Islet 1844- 10. Laurentides Kamouraska 1844- 

5.3 Beauce Terrebonne 1844-
Deux-Montagnes 1844-

Beauce 1861- Argenteuil 1861 
Dorchester 1844- Labelle 1901- 

6. Mauricie/Bois-Francs 11 . Lanaudi6re 
6.1 Mauricie L'Assomption 1844-

Champlain 1851- ILeinster avant 18611 
Trois-Rivieres 1844- Montcalm 1861-
Saint-Maurice 1844- Joliette 1861-
Maskinonge 1861- Berthier 1844- 
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12. Outaouais 
Ottawa 1844-1891 
Wright/Hull 1901-
Pontiac 1861-
Papineau 1931- 

13. Abitibi-T6miscamingue 
Temiscamingue 1921-
Abitibi 1931- 

14. Cote-Nord 

. 
Saguenay (partie) 1861- 

Remarque : Les frontieres des comtes de recensement 
se modifient au cours des decennies avec 1'ajout de 
nouveaux comtes ou la subdivision d'anciens comtes . 
Une analyse par comte devrait donc en tenir compte . 
Cependant, ces modifications n'ont que peu d'effet en 
ce qui concerne le regroupement des comtes a 
1'interieur d'une meme region . A titre d'exemple, les 
statistiques relatives au comte de Rimouski incluent 
la sous-region de Matane jusqu'en 1921 alors qu'on 
cree une nouvelle unite de recensement pour cette 
sous-region . 

ANNEXE II 

FICHE DE CLASSEMENT DES DONNEES 
DE L'ENQUETE GAUVREAU* 
COMTE 

Localit6 population 

1 . Caract6ristiques g6nbrales 
Nombre de families agricoles 
Cercle de fermieres oui non annee 

2 . Laine 
Nombre de moutons 
Nombre de familles ayant des moutons 
Lieu de cardage localite- ailleurs 
Usage domestique- commercial-
Produits derives etoffe_ IIanelle 

drap- autres 

3 . Lin 
Nombre d'acres cultives 
Nombre de families qui cultivent 
Usage domestique- commercial 

4. Autres activit6s textiles 
Tressage de tapis - % families-
Crochetage de tapis - % families 
Tricot _ % families 
Catalogne - % families 

5. Production 
Nombre de rouets en usage - n. families_ 
Nombre de metiers en usage - n. familles- 

6. Entrepreneurship f6ininin 
Vente locale au village 
Vente en Mosque d'artisanat 
Autre 

° Conception : Sophie-Laurence Lamontagne 
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ANNEXE M 

IIVIPACT DE LA PRODUCTION TEXTILE DOMESTIQUE 
SUR L'ECONOMIE DOMESTIQUE, SELON LES REGIONS DU QUEBEC, 1891 

Population Nombre de verges Nombre de verges Rang 
drap/flanelle par habitant 

1 . Gaspesie 47 710 208 308 4,36 2 
2 . Bas-Saint-Laurent 59 128 219 137 3,71 3 
3 . Saguenay-Lac-Saint-Jean 28 726 140 162 4,88 1 
4 . Quebec - region sud 170 293 455 850 2,68 4 

4.1 Levis/Lotbiniere 46 683 61 251 1,31 
4.2 C6te-du-Sud 67 371 193 419 2,87 
4.3 Beauce/Dorchester 56 239 201 180 3,57 

5 . Quebec - region nord 139 753 173 656 1,24 9 
5.1 Quebec et banlieue 94 902 38 875 0,40 
5.2 Portneuf 25 813 49 138 1,90 

5.3 Charlevoix 19 038 85 643 4,49 

6 . Mauricie/Bois-Francs 140 855 159 280 1,84 6 
7 . Lanaudiere 68 562 133 563 1,95 5 
8 . Laurentides 53 313 70 717 1,33 8 
9 . Richelieu-Yamaska/ 

Haut-Saint-Laurent 231 100 292 695 1,26 7 
9.1 Rive-Sud 34 861 41 175 1,18 

9.2 Richelieu 55 730 67 601 1,21 
9.3 Yamaska 75 198 129 468 1,72 
9.4 Haut-Saint-Laurent 65 311 54 451 0,83 

10 . Cantons-de-1'Est 167 035 166 400 1,00 10 
11 . Outaouais 85 644 72 922 0,85 11 
12 . Montreal/Ile Jesus 286 961 12 459 0,04 12 
TOTAL QUEBEC 1479080 2205 149 1,49 

Source : Recensement du Canada, 1891 . Comtes de recensement reunis en regions. 
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